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Listes de Candidats

TPS listes de candidats sont, aujour-
d'hui, arrêtées, dans chaque organisa-

tl0Nous les donnons par ordre d'arron-
dissements :

/er ARRONDISSEMENT

„ ^té central des républicains radicaux
du Ier arrondissement

rr AVEL, professeur à la Faculté des let-
s ancien adjoint à la mairie centrale,

Veiller sortant.
RFSSIBRBS, conseiller sortant.
SERIN, ancien adjoint au maire, conseil-

IeFAURE,' professeur à l'Ecole vétérinaire,

conseiller sortant.
Jules GIROUX, ancien commerçant, pro-

P André FERLAT, industriel.
MARTINIERE, ancien conseiller mum-

^ERVE-BRIQUEr, administrateur à l'A-
sile de Bron, délégué cantonal.

rnmité radical du Ier arrondissementCOm
 (Salle de billard)

FAGOT, conseiller sortant.
MARIETTON, avocat.
VARLOT, commerçant.
RENARD, passementier.
MERA, conseiller sortant.
BRUNBT, commerçant.
Philippe MILLET, ouvrier sellier.
ROUSSEL, débitant.

Comité radical du Ier arrondissement
(entresol):

Pétrus VIGNET, industriel, conseiller
municipal sortant.

a.-F. FERRANT, architecte-adjoint délé-
gué au Ier arrondissement, conseiller sor-
tant.

NEVEUX, secrétaire de l'Union des cham-
bres syndicales lyonnaises.

COSÏE-LABAÙME, administrateur de la
caisse d'épargne de Lyon.

JUBIN, président de la chambré syndi-
cale de la charcuterie.

SONTHONAX, conseiller prud'homme ou-
vrier.

MAILLOT, liseur de dessins, ancien mem-
bre du bureau de bienfaisance.

AfOREAU père, ex-conseiller d'arrondis-
sement, ancien maire de Galnire.

//« ARRONDISSEMENT

Comité àe Concentration républicaine 1
Colonel ROUSSET, colonel du génie en

' retraite, commandeur de la Légion d'hon-
neur.

GLERMONT, architecte. '
GARNIER, manufacturier.
MAYNARD, expert-comptable.
AUGAGNEUR, chirurgien de l'Antiquaille ,

agrégé à la Faculté de médecine.
ROLLET, commerçant.
GOURD, industriel. :

COMMISSAIRE, employé.
DUPRIEZ, sous-chef de dépôt, retraité du

P.-L.-M.
_. <

Comité Central des républicains radicaux
du II e arrondissement

GAILLETON, maire de Lyon, conseiller
sortant. ,

PENELLE, sculpteur, conseiller sortant.
BOUILLIN, commerçant, conseiller sor-

tant.
DEBOLO, conseiller sortant. 1

RIVIERE, avo.-.at.
Georges HOFFHERR.
AFFRE, mécanicien, ancien conseiller.
Antoine CHIPIER, tôlier.
Charles BERLIOZ, tourneur sur métaux. r

III* ARRONDISSEMENT

Comité de concentration républicaine j

^BERTHÉLEMY, professeur à la Faculté

pmHF' conseiller sortant. I
OARB ER - eonseiller sortant.
LARRON, représentant-consignataire.

CHARBONNIER, constructeur - mécani-
cien.

André COQUET, conseiller sortant.
LUMIERE fils, industriel.
PICHOT, conseiller sortant.
POUCHOL, industriel.
REGODIAT, conseiller sortant.
ROUSSET, conseiller sortant.
THIVOLLET, conseiller sortant.
VALENSAUT, conseiller sortant.

Comité progressiste des Républicains ra-
dicaux et socialistes et Association
électorale républicaine des Ouvriers,
Commerçants et Industriels du IIIe Ar-
rondissement.

BATAILLE, adjoint au III" arrondisse-
ment.

GUY, adjoint au IIIe arrondissement.
LABOURET, ancien conseiller.
CHOUX, ancien conseiller.
3HAVERIAT, corroyeur.
COIGNET, ancien commerçant.
Emile DUNIERE, coupeur-tailleur.
FAYOT, ouvrier menuisier.
Philibert LAFRANCE, ajusteur-mécani-

cien.
MASSON, docteur en médecine.
MAGUET, industriel.
SAVOYAT, boulanger.
SEZANE, commerçant.

Concentration des forces républicaines
socialistes du III e arrondissement

Lucien SAURET, négociant, ancien con-
seiller municipal.

BONARD, peintre-décorateur.
FLORENT, propriétaire-cultivateur.
COTE, restaurateur. f
LONG, ingénieur civil.
NACHURY, mécanicien.
COCHET, tapissier.
Gabriel FARJAT, tisseur.
FAGOT, conseiller sortant.
CHAIX, imprimeur.
BAVOUX, mécanicien.
RAY, verrier.
BEDIN, ancien conseiller municipal.

IV ARRONDISSEMENT

Comité central des Républicains Radicaux

ROSSIGNEUX, conseiller sortant.
GRINAND, conseiller sortant.
THEVENET, conseiller sortant.
BERNEY, conseiller municipal.
DUPONT, conseiller sortant.
CLATEL, conseiller sortant.

Union des Travailleurs Socialistes

Victor FORT, typographe.
Claude GADOUX, plieur.
P. GONTIER, bijoutier.
Joseph MAX, tisseur.
Joanny THEVENON, boulanger.
VULL'ION, tisseur.

V» ARRONDISSEMENT

Union des républicains progressistes du
Ve arrondissement

LA VIGNE, adjoint à la mairie centrale,
conseiller sortant.

ARNOUD, ancien adjoint à la mairie du
§« arrondissement, conseiller sortant.

Claude MILLE, propriétaire, délégué can-
tonal.

COLLOMB, représentant de commerce,
ancien conseiller municipal.

MATHIS, professeur à l'école vétérinaire.
BALLET-GALLIFET, négociant.
CHANDANSON, mécanicien (candidature

ouvrière).
RATON, propriétaire.
TROCJSSELLIER, comptable, ancien con-

seiller municipal.
Nota. — Une commission siège en perma-

nence au café Vernier, place du Petit-
Change, tous les jours jusqu'à 11 heures.

Union des républicains indépendants,
socialistes et membres du Parti ouvrier
(groupe de Yaise).

MONTVERT, conseiller sortant,
CHARPENTIER, avocat, conseiller dé-

missionnaire.
VOIDIER, conseiller d'arrondissement.
GAUGAND, fondé de pouvoirs de la com-

pagnie des Parisiens.
DREVET, secrétaire de la Fédération du

bâtiment.
DUMONTHAY, professeur.
KRAMMER, peintre, ex-délégué au con-

grès de Lyon.
HELLION, employé de commerce.
COULLAUD, entrepreneur.

Comité des républicains du V« arrondis-
sement (Comité Ravarin).

Paul THEVENET, marchand de bois.
BOCBDIN, ancien négociant,
RIEUBLANC, entrepreneur.
SCHMITT fils, horticulteur.
Pierre PICARD, avocat à la cour d'appel.
BALLAY, conseiller sortant.
DESPEIGNES, adjoint, eonseiller sor-

tant.
BALLET-GALLIFET, liquoris te-distilla-

teur.
COUMES, conseiller sortant.

Comité de l'Union républicaine radicale
du V« arrondissement

DESPEIGNES, adjoint au maire, conseil-
ler sortant.

BALLAY, conseiller sortant.
COUMES, conseiller sortant.
Léonard GIRARD, rentier.
BOURDIN, rentier:
Paul THEVENET, marchand de bois.
PICARD, avocat à la Cour d'appel.
ROUSSET aîné, passementier.
F. GENESTE, architecte, ancien conseil-

ler municipal.

VI* ARRONDISSEMENT

Concentration de l'Union des républicains
radicaux et de l'alliance

CHEVILLARD, conseiller sortant.
: • DESCHAMPS, conseiller sortant.

BRUYAS, conseiller sortant.
Marc GUYAZ, conseiller sortant.
KOCH, conseiller sortant.
BRIZON, serrurier.

I FABRE, négociant.
; RIVE, aîné, commerçant.
; ROBIN, comptable.

Concentration des comités socialistes du
VI« arrondissement

\ COLL1ARD, conseiller sortant.
HEMMEL, ex-adjoint.

I FERRA, passementier.
BRUGNOT, lithographe.
BONTOUX, menuisier.
CLAUZET, commerçant.
RIBARD, conseiller prud'homme.
NACHURY, mécanicien.
MIGNAT, typographe.

ÂlaMlleJiSfiriîii
C'est demain que nous votons. Je sup-

pose que tous, soit à la campagne, soit
en ville, nous savons bien ce que nous
voulons, — où on prétend nous mener
— et où nous prétendons, nous, libre-
ment aller.

La réaction est engagée jusqu'à la
garde, — jusqu'à la vieille garde. Par-
tout où il est possible de faire échec à la
République, on le fera, soit à visage dé-
couvert, soit en se masquant sous le titre
de républicain libéral — comme aux
deux premiers arrondissements de Lyon
MM. Chavent ou Arcis —anciens chefs
de file du parti mo narchiste et clérical.

En conséquence, pour tous les candi-
dats, quels qu'ils soient ne vous rapportez
pas à l'étiquette le plus souvent posée
de la veille. Exigez qu'on vous montre
patte blanche, c'est-à-dire qu'on se pro-
nonce carrément pour ou contre la loi
scolaire et la loi militaire. Là-dessus, la
réaction ne peut pas plus capituler que
la République ne peut faire de conces-
sion — voilà pour la ville et la cam-
pagne.

A Lyon, spécialement, la question .
électorale se complique d'une grosse
question municipale.

Nous allons avoir ici des élections
dont le mot d'ordre est probité et indé-
pendance.

C'est sur ce terrain que l'administra-
tion elle-même les a placées — le public
ne peut que l'y suivre.

C'est pour cela que nous invitons ré-

solument nos concitoyens à ne voter au
premier Lour de scrutin (car la multipli-
cité des listes nous assure un deuxième
tour dans tous les arrondissements) que
pour des hommes dont l'indépendance et
l'intégrité d'hier garantissent l'indépen-
dance et l'intégrité de demain.

Dans cette multitude de comités et de
candidats, il est facile de chercher et de
choisir des mandataires répondant à ces
conditions et se recommandant d'un ré-
publicanisme avéré et de longue date.

Nous avons, suivant fidèlement nos
principes et notre ligne politique, publié
les listes des candidats présentés par tous
les comités sérieux, sincères et républi-
cains. -

Nous n'en patronnons spécialement
aucune, estimant que dans toutes ou
presque toutes, il y a des noms excel-
lents mêlés à des noms malheureux.

N'étant pas et ne voulant pas être le
journal d'une organisatioa particulière
qui pourrait, un jour ou l'autre, ressem- .
bler à une coterie, nous rappelons à nos
lecteurs que la sagesse selon nous, con-
siste — parmi des hommes qui ont tous
des programmes à peu près identiques
— à choisir, ceux dont le savoir, le dé-
vouement et la probité sont mis au ser-
jvice d'un radicalisme politique qui nous
jparaît l'opinion la plus sage et la plus
-sensée, '

Nous signalons, plus loin, les candi-
idats qui nous semblent soit par leurs
jattacb.es, soit par leur caractère, soit par
leurs actes publics devoir, à priori, être
lécartés par les électeurs républicains.

Parmi le3 autres, au premier tour, les
choix sont aisés à faire, attendu que le
,nombre des concurrents est grand.

i Comme il n'y a pas, pour ce tour-là,
péril en la demeure, l'initiative privée
des électeurs peut s'exercer sans crainte.
Les comités ont fait leurs listes ; sur ces
listes chacun prend ou élimine comme
il lui convient, c'est tout naturel. •

Au second tour, c'est une autre affaire.
En présence des réactionnaires qui,
alors, risqueraient d'arriver par sur-
prise, il conviendra de suivre fidèlement
la discipline démocratique, — celle qui,
mieux observée, aurait, sans l'influence
néfaste du syndicat politico-financier du
Rhône, conservé à la République la cir-
conscription de Glvors et le canton de
Saint-Génis.

PAUL BERTNAY.

CONCENTRATION RiPDBLIGàlNB
du II e arrondissement

Monsieur le Maire de Lyon, dans
une réunion tenue hier Brasserie
Fritz, et devant une assemblée com-
posée de quelques-uns de ses par-
tisans, a prétendu que NOS CAN-
DIDATS n'oseraient pas affronter
une explication contradictoire.

Nous relevons, avec empresse-
ment, ce DÉFI ! ! !

Que M. GAILLETON annonce au-
jourd'hui samedi, à midi, que la réu-
nionqu'il a organisée, au lieu d'être
privée, sera publique, il nous trou-
vera en face de lui !

Nous attendons avec confiance le
verdict de nos concitoyens.

Vive la Eépublique!
Pour le Comité :

La Commission permanente.
La Commission électorale.

LES

ÉLEGTIOISLYOMÂÏSES
CANDIDATS A ÉLIMINER

1er ARRONDISSEMENT

M. Faure, professeur à l'Ecole vétérinaire
(et qui, entre parenthèse, ne sait pas l'ortho-
graphe). C'est lui qui, lors de l'élection Thé-
venet, faisait le garçon de café et allait, 'tête

: nue, chercher l«s délégués ruraux au Pa-
lais de Justice pour les conduire dans la

; salle du rastel, où le futur sénateur leur
distribuait des 3uisses de dindes et des pro-
messes de chemins de fer. *

Il fait partie du bataillon carré qui mar-
che au pas quand le syndicat du Rhône
l'exige. Il a voté des deux mains les plus
scandaleux monopoles. Il fera le plus grand

i tort à la liste du comité qui le patronne;
M. Serve-Briquet est, lui, nouveau dans

la carrière. Journaliste degson état, il a dé-
ibuté par le Progrès, qu'il a quitté pour al-
ler au Courrier de Lyon, qui l'a quitté. Il
; est ensuite allé au Lyon Républicain, eu il
; ne s'est pas non plus fait beaucoup d'amis.
;I1 est alors retourné au Progrès. C'est là
; qu'il a eu l'honneur de porter un toast dé-
bordant d'enthousiasme quand l'insigne de
l'honneur a été attaché, par les bons offices
|de M. Thévenet, à la poitrine de M. Delaro-
iche. De ce moment il a pu croire faite sa
I fortune politique. Nous doutons cependant
jque cela lui ait appris les affaires qu'il
lignore, ou lui ait donné les aptitu les que
inous ne lui connaissons |>as.

Ile ARRONDISSEMENT

Nous avons dit hier notre opinion sur la
candidature de MM. Gailleton, Debolo, Ri-

vière.
Ajoutons pour M. Nuel, candidat socia-

liste du Progrès, que nous nous en référons
à la lettre à nous adressée par un groupe
d'employés du P.-L.-M. Cela suffira pour
édifier les électeurs.

Ille ARRONDISSEMENT

\ J'est celui qui, de tout temps, a le mieux
échappé aux millièmes extérieures — nous
ne pouvons que l'en complimenter. Là, sur
trois listes, il y en a au moins deux où se
trouvent les éléments d'une représentation
excellente.

IV* ARRONDISSEMENT

. Le Central de la Croix-Rousse porte tous
les conseillers sortants : c'est très flatteur
pour eux.

C'est flatteur surtout pour M. Rossigneux,
adjoint aux finances, qui a borné eon am-
bition à parapher d'une main superbe les
papiers que M. Gailleton lui disait de si-
gner. Il est difficile de moins connaître les
affaires municipales que cet adjoint dont
l'unique réponse étail invariablement, quand
il présidait à la place du maire-gouttsux ou
en villégiature à Aix : « Je ne suis pas au
courant de la question ; attendez le retour
de M. le maire. »

Cette critique, d'ailleurs, ne peut pas affli-
ger outre mesure M. Rossigneux. Il sait et
on sait qu'au cas d'un échec il y a un poste
de percepteur qui l'attend.

Ve ARRONDISSEMENT

M; Lavigne est trop notre ami pour que
nous ne lui disions pas franchement que
c'est sa trop grande dociliïé à obéir à l'im-
pulsion donnée par le maire qui lui a
aliéné un certain nombre de ses anciens
partisans. Il a du savoir, une grande prati-
que des affaires, s'il est réélu, il fera bien,
dans son intérêt, de reprendre l'indépen-
dance qui est la première qualité d'un con-
seiller municipal.

Quand à M. Arnoud — officier d'acadé-
mie, nommé dans la même journée que M.
Marc Guyaz, — il a également beaucoup
d'ennemis. On prétend qu'il se les est attirés
par un manque absolu de bienveillance vis.
à-vis de tous ceux qui ne sont pas ses amis
S'il n'est pas réélu nous en apprendrons de
belles sur la cuisine faite dans l'ancien eon-
seil municipal, car alors, il sera comme la |

cuisinière à qui on fait rendre son tablier,
il dira tout, — et ce sera intéressant !

Si MM. Coumes et Despeignes . figurent

sur plusieurs listes, ce n'est pas sans y

avoir pris peine !
Pendant que M. Lavigne allait du comité

Ravarin aux progressistes, MM. Coumes et
Despeignes allaient des progressistes chez
Ravarin. Ils y sont restés finalement. Ils
ont trouvé des charmes à cette compagnie
centre-gauchère qui fréquente aussi voloa-

; tiers fà l'archevêché qu'à la préfecture :
grand bien leur fasse.

C'est M. Trousselier qui, dans la liste de
l'Union des progressistes, fait le plus cu-
rieux effet. Le voilà revenu. Il n'est plus
boulangiste, il est progressiste — je sais
bien un qualificatif en iste qui lui irait en-
core mieux.

Vie ARRONDISSEMENT

C'est ici qae brille M. Marc Guyaz qui,
la dernière fois, arriva beau dernier, au
ballottage sur une liste dont tous les autres
[Candidats avaient passé au premier tour,
iqui, cette fois encore, arrive bon dernier
jdans les shoix de son comité, et avec un
jnômbre de voix qu'on peut qualifier de pi-
teux.

: Il n'a pas besoin d'être présenté aux élec-
teurs, celui-là. C'est lui qu'on a appelé le
Jcaméléon de la politique lyonnaise. Appar-
tenant à tous les partis, les trahissant tous
les uns après les autres, dissolvant toutes
les organisations, ne se laissant jamais gui-
ider que par la haine ou l'intérêt, — c'est
jbien le type du politicien dans ce qu'il a
de plus antipathique et de plus effronté.
 Il est actuellement l'âme damnée da syn-
dicat politico-financier où il trouve sans
clou te à brasser das affaires et à continuer
les tripatouillages où il excelle.
j Mais à quoi bon insister? L'homme qui a
fait perdre à la République la 9e circonscrip
tion du Rhône est jugé à sa valeur — et
cette fois, il n'aura plus à prendre la défense
du canal d'Annecy. Tout porte à croire que
le conseil municipal en est définitivement
débarrassé. -

; Combien mieux inspiré eut été le comité
de concentration en l'éliminant tout d'abord
pour choisir M. Colliard qui, en dépit de
quelques exagérations de doctrine ou de
langage, a toujours combattu M. Mars
Guyaz en se tenant invariablement sur le
terrain de l'intérêt public et en disant fran-
chement sa façon de penser sur ce qu'il
voyait pratiquer autour de lui — et qui lui
semblait ou incorrect ou dangereux.

PAR SERVICE SPtÙlAL

Nouvelles Militaires
Paris, 29 avril.

Les manœuvres de cavalerie dans le Lan
guedoc, au camp de Châlons et en Bourgo-
gne, ne seront pas précédées d'exercices de
régiment et de brigade ; ces évolutions res-
treintes sont laissées aux brigades des corps

Les six divisions qui seront réunies suc-
cessivement en août et septembre exécute-
ront surtout des manœuvres à double ac-
tion autour de la zone où elles seront can-
tonnées. On consacrera le plus grand nom-
bre possible de journées à des manœuvres à
i extérieur, de façon à donner aux opéra-
tions plus d'envergure, plus de champ et
une part suffisante d'imprévu. Les généraux
Loizillon et d'Espeuilles qui dirigeront les
groupes, ont renoncé à présenter des pro-
grammes détaillés, comme on on arrêtait
autrefois pour les manœuvres à l'intérieur
du camp de Châlons où tout était prévu, ar-
rête d'avance.

Les escadrons marcheront à 100 chevaux
et les cadres se compléteront très avantal
geusement en officiers de réserve et de l'ar-
mée territoriale.

Afin d'habituer les chefs de corps à con-
duire de grosses masses, les marches de
concentration ne se feront plus par escadron
et par batterie à cheval, mais par régiment
et par groupe de trois batteries division-
Hairôs.

Feuilleton de l'ECHO DE LYON

30 Avril

1

En Quatre-Vingts Jours
PAB

JULES VERNE

VoT.Monsieur Fix, répondit le consul,

souh ^+ d'une telle facon 1ue Je Y0US
voiio i e vivement de réussir; mais, je
voa* H repète' dans les conditions où
cile Q ' ^e crains <ïue ce ne seit diffi-
gtiaie™

 ez
"vous bien (ïue= d'aPres le si"

i^s Jmkint ^ue vous avez reÇu >ce voleur
Wme absolument à un honnête

Wm^°nsieur le consul, répondit dog-
SranT^6111 l'inspecteur de police, les
<iwM° eurs ressemblent toujours à
qae ^,7es Kens - Vous comprenez bien
n'ont mf« qm ont des fignres de coquins
ser >1 Un parti a Prendre, c'est de res-
kt u«£ sans cela ils se feraient arrê-

;;es. Physionomies honnêtes, ce sont
Wail ffl, fa^ dévisager surtout.
%'„ «mclle, j'en conviens, et qui

On w!
 U metier

> mais de !'art-
4'UÛ6 r^t q-

Ue
 ledit Fix ne manquait pas

CerWri ?? dose d'amour-propre.
aimant le quai s'animait peu à peu.

Marins de diverses nationalités, commer-
çants, courtiers, portefaix, fellahs, y
affluaient. L'arrivée du paquebot était
évidemment prochaine.

Le temps était assez beau, mais l'air
froid, par ce vent d'est. Quelques mina-
rets se dessinaient au-dessus de la ville
sous les pâles rayons du soleil. Vers le
sud, une jetée longue de deux mille mè-
tres s'allongeait comme un bras sur la
rade de Suez. A la surface de la mer
Rouge roulaient plusieurs bateaux de
pêche ou de cabotage, dont quelques-uns
ont conservé dans leurs façons l'élégant
gabarit de la galère antique.

Tout en circulant au milieu de ce po-
pulaire, Fix, par une habitude de sa
profession, dévisageait les passants d'un
rapide coup d'œil.

Il était alors dix heures et demie.
— Mais il n'arrivera pas ce paquebot i

s'écria-t-il en entendant sonner l'horloge
du port.

— Il ne peut être éloigné, répondit le
consul.

— Combien detempsstationnera-t-ilà
Suez ? demanda Fix.

— Quatre heures. Le temps d'embar-
quer son charbon. De Suez à Àden, à
l'extrémité de la mer Rouge, on Gompte
treize cent dix milles, et il faut faire pro-
vision de combustible.

— Et de Suez, ce bateau va directe-
ment à Bombay ? demanda Fix.

— Directement, sans rompre charge.
— Et bien, dit Fix, si le voleur a pris

cette route et ce bateau, il doit entrer
dans son plan d$ débarquer à Suez, afin
de gagner par use autre voie les posses-
sions hollandaises ou françaises de
l'Asie, il doit bien savoir qu'il ne serait

pas en sûreté dans l'Inde, qui est une
terre anglaise.

— A moins que ce ne soit un homme
très fort, répondit le consul. Vous le sa-
vez, un criminel anglais est toujours
mieux caché à Londres qu'il ne le serait
à l'étranger.

Sur cette réflexion, qui donna fort à
réfléchir à l'agent, le consul regagna ses
bureaux, situés à peu de distance. L'ins-
pecteur de police demeura seul, pris
d'une impatience nerveuse, avec ce pres-
sentiment assez bizarre que son voleur
devait se trouver à bord du Mpngolia,
— et en vérité, si ce coquin avait quitté
l'Angleterre avec l'intention de gagner le
Nouveau-Monde, la route des Indes,
moins surveillée ou plus difficile à sur-
veiller que celle de l'Atlantique, devait
avoir obtenu sa préférence.

Fix ne fut pas longtemps livré à ses
réflexions. De vifs cous de sifflet annon-
cèrent l'arrivée du paquebot. Toute la
horde des portefaix et des fellahs se pré-
cipita vers le quai dans un tumulte un
peu inquiétant pour les membres et les
vêtements des passagers. Une dizaine de
canots se détachèrent de la rive et allè-
rent au devant du Mongolia.

Bientôt on aperçut ' là gigantesque co-
que du Mongolia, passant entre les rives
du canal, et onze heures sonnaient quand
le steamer vint mouiller en rade, pen-
dant que sa vapeur fusait à grand bruit
par les tuyaux d'échappement.

Les passagers étaient assez nombreux
à bord. Quelques-uns restèrent sur le
spardeck à comtempler le panorama pit-
toresque de la ville ; mais la olupart
débarquèrent dans' les canots quittaient
venus accoster le Mongolia^

Fix examinait scrupuleusement tous
ceux qui mettaient pied a terre.

En ce moment, l'un deux s'approcha
de lui, après avoir vigoureusement re-
poussé les fellahs qui l'assaillaient de
leurs offres de service, et il lui demanda
fort poliment s'il pouvait lui indiquer
les bureaux de l'agent consulaire anglais.
Et en même teTOps ce passager présen-
tait un pàsse-port sur lequel il désirait
sans doute faire apposer le visa britan-
nique.

Fix, instinctivement, prit le passe-
port, et, d'un rapide coup d'oeil, il en lut
le signalement.

Un mouvement involontaire faillit lai
échapper. La feuille trembla dans sa
main. Le signalement libellé sur le
passe-port était identique à celui qu'il
avait reçu du directeur de la police mé-
tropolitaine.

— Ce passe-port n'est pas le vôtre?
dit-il au passager.

— î^on, répondit celui-ci, c'est le
passe-port de mon maître.

— Et votre maître?
— Il est resté à bord,
— Mais,, reprit l'agent, il faut qu'il se

présente en perspnne aux hureaux du
cpnsulat afin 'd'établir son identité.

— Quoi, cela est nécessaire f
— Indispensable,
— Et où sont êes bureaux?
— Là, au coin de la place, répondit

1 inspecteur en indiquant une maison
éloignée de deux cents pas.

— Alors, je vais aller chercher mon
maître, à qui pourtant cela ne plaira
guère de se déranger.

Là-dessus le passager saina Pis et re~
tourna à bura au steamer,

VII

Uni témoigne une fois de pins de
l'inutilité des passe-ports en
matière de police.

L'inspecteur redescendit sur le quai et
se dirigea rapidement vers les bureaux
du consul. Aussitôt, et sur sa demande
pressante, il fut introduit près de ce
fonctionnaire.

•— Monsieur le consul, lui dit-il sans
autre préambule, j'ai de fortes présomp-
tions de croire que notre homme a pris
passage à bord du Mongolia.

Et Fix raconta ce qui s'était passé
entre ce domestique et lui à propos du
passe-port.

« Bien, monsieur Fix, répondit le
consul, je ne serais pas fâché de voir la
figure de ce coquin. Mais peut-être ne se
présentera-t-il pas à mon bureau, s'il
est ce que vous supposez. Un voleur
n'aime pas à laisser derrière lui des
traces de son passage et d'ailleurs la
formalité des passe-ports n'est plus obli-
gatoire.

— Monsieur le consul, répondit l?8fl>»~4
si c'est un homme fort co^"- - £i j^r 1,"
penser, il viendr» ' -

Ilie on d0lt le
* (pi1.*- -" '

*• aire viser son passe-port ?
— Oui. Les passe-ports ne servent ja-

mais qu'à gêner les hannêtes gens et à
favoriser la fuite des coquins. Je vous
affirme que celui-ci sera en règle, mais
j'espère bien que vous ne le viserez
pas...

— Et pourquoi pas ? Si ce passe-port
est régulier, répondit le oonsul, je n'ai
pas le dvoit de refuser mon visa.

— Cependant, monsieur le consul, il
faut bien que je retienne ici cet homme

jusqu'à ce que j'aie reçu de Londres un
mandat d'arrestation.

— Ah Uela, monsieur Fix, c'est votre
affaire, repondit le consul, mais moi ie
ne puis... » sj

Le consul n'acheva pas sa phrase. En
ce moment on frappait à la porte de son
cabinet et le garçon de bureau intro-
duis^ deux étrangers, dont l'un était
précisément ce domestique qui s'étair"
entretenu avec le détective. *

C'étaient, en effet, le maître et le ser-
viteur. Le maître présenta son nasse"
port, en priant laconiquement le consul
de vouloir bien y apposer son visa

Celui-ci prit le passe-port et 1» fn#
attentivement, tandis que Fix, dan S un
com du cabinet, observait ou plutôt
dévorait l'étranger des yeux.

Quand le consul eut achevé sa lecture •
« Vous êtes Phileas FoW, esauire ?

demanda-t-il, bo' ebHulre 7

lenva?"
1
'
 M

^ sleur' réP°ndit le gent>

— Et cet homme est votre doine*.
tique ? . &

parTouï
1
'
 Un Français nommé passe-

— Vous venez de Londres ?
— Oui.
— Et vous allez?
— A Bombay.

j - Bien, monsieur. Vous savez oue
cette formahté du visa 08t mutile et S

pal^P^
i TM suit? à demain. 
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— M. le général de Cools va se rendre
successivement à Tours et à Limoges. Après
avoir inspecté les états-majors des 9« et
12e eorps, il arrêtera, de concert avec les
généraux Villain et de Launay, les grandes
lignes des manœuvres d'armée.

Conformément aux nouvelles instructions
ministérielles, le commandement jouira
d'une plus grande latitude que par le passé
pour établir la progression des manœuvres.
Le général de Cools compte, en ce qui le
concerne, laisser la plus grande part pos-
sible d'initiative aux chefs des partis oppo-
sés, pendant les manœuvres des corps d'ar-
mée du centre.

En matière d'alimentatisn, les troupes se
rapprocheront des conditions de la guerre
réelle, en employant les transports par che-
min de fer et les achats directs par l'es soins
de l'officier d'approvisionnement de chaque
corps.

Le chef d'escadron breveté d'artillerie
Bourotte, attaché à l'état-major de M. le
général de Cools, visitera le terrain des
opérations auxquelles doivent assister les
missions étrangères dans le Poitou, le Li-
mousin et la Touraine.

— Classé comme sous-directeur de l'ar-
tillerie àToul, le chef d'escadron Martin est
remplacé dans le commandement de l'ar-
tillerie de la 2e division de cavalerie à Luné-
ville par le chef d'escadron Gasselin, du
1er régiment.
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Informations Politiques
Paris, 29 avril.

NOS ÉVÈQUES
On lit dans le Jour:
On se préoccupe, en ce moment, de savoir

s'il n'y aurait pas moyen de révoquer lès
prélats qui auraient écrit contre la Répu-
blique et qui dans leur mandement auraient
conseillé aux fidèles de leurs diocèses de
voter pour les adversaires de la République
aux prochaines élections.

On penserait notamment, à enlever pour
un temps sa fonction d'archevêque. d'Aix e.
M. Gouthe-Sduiard qui, tout en conservant
son titre serait appelé à d'autres fonctions.

Le siège archiépiscopal serait momenta-
nément supprimé et, après une vacance
jugée suffisante, l'archevêché d'Aix recevrait
un nouveau titulaire.

AU SOUDAN FRANÇAIS
On a reçu au ministère de la marine la

nouvelle de la mort d'un officier .supérieur
opérant dans le Soudan.

Le nom de cet officier sera donné après
que la famille aura été prévenue de son
décès

LES CONSEILS MUNICIPAUX
Le ministre de l'intérieur vient de faire

dresser un tableau indiquanLJa situation
des conseils municipaux au point de vue
politique. D'après ce tableau, 20,642 conseils
auraient une majorité républicaine, et
15,492 une majorité réactionnaire.

AU DAHOMEY

Paris, 29 avril.

ïl n'est nullement question pour le mo-
ment de l'envoi au Dahomey dé 300 hommes
de la légion étrangère.

Les informations données au sujet de la
participation des troupes de guerre aux
opérations militaires dans le golfe du Bénin
sont erronées.

IE PROCES RA7ACHQL
Paris, 29 avril.

Les Dessous de la Délibération
Nous sommes en mesure de donner les

détails les plus précis et les plus exacts sur
les conditions dans lesquelles le verdict con-
damnant Ravachol et Simon aux travaux
forcés à perpétuité et acquittant les trois
autres prévenus a été rendu.

Quand il s'est agi de savoir si l'an devait
accorder des circonstances atténuantes à Ra-
vachol, les douze jurés se sont trouvés d'ac-
cord pour les lui refuser.

Le président du jury a alors mis, comme
la loi l'exige, la question aux voix.

Le voie a lieu, on le sait, par oui et par
non au scrutin secret.

Au dépouillement, cinq voix seulement
ont refusé à Rava.liol les circonstances at-
ténuantes, et sept voix les lui ont.accordées.

La tête de l'accusé était donc sauvée à
une voix de majorité.

Un des jurés qui avaient voté oui a alors
demandé au président de poser de nouveau
la question, un tel résultat ne pouvant, être
que la conséquence d'une erreur matérielle
après l'unanimité qui s'était manifestée lors
delà délibération préalable.

Mais, vérification faite, le vote a été dé-
claré régulier et la motion a été écartée.

Au moment de rentrer en séance, un au-
tre incident s'est produit qui aurait pu avoir
les conséquences les plus inattendues.

.Deux jurés, faisant partie de la minorité,
ont formellement refusé de venir reprendre
leurs places à l'audience.

Ce n'est que sur l'insistance de leurs col-
lègues qu'ils se sont enfin décidés à quitter
la salle des délibérations.

C'est ainsi que s'explique tout naturelle-
ment la longue absence des jurés.

Après la Condamnation
Très calmes, très froids, très insouciants,

Ravachol et son complice Simon n'ont mon-
tré, après le jugement qui les condamnait
aux travaux forcés à perpétuité, ni joie exu-
bérante d'avoir échappé à la peine de mort,
ni déception de n'avoir pas été acquittés,
comme ils en avaient eu l'espoir.

Après avoir serré les mains de leurs dé-
fenseurs et les avoir remerciés du concours
que ceux-ci leur avaient prêté, les deux con-
damnés ont été ramenés daas leurs cellules
à la Conciergerie.

Ravachol, toujours accompagné de ses ha-
bituels gardes du corps, trois agents de la
Sûreté, s'est, en arrivant, empressé de se
déshabiller et de se mettre au lit.

— Eh bien, ma foi, a-t-il dit à ses gar-
diens, je suis contant que ça soit fini. Ils me
fatiguaient, ces bourgeois et ces juges. Je
suis rudement content de l'acquittement de
mes camarades. Ils ne l'ont pas volé. Mais
ce .pauvre Simon, comme il 3 l'ont traité du-
rement. !

Comme les trois jours francs accordés aux
condamnés pour signer leur pourvoi en cas-
sation n'expirent que samedi soir, la journée
de mercredi ne comptant pas, ce n'est qu'à
partir de dimanche qu'ils pourront quitter
la Conciergerie.

Simon sera donc, passé les délais légaux,
dirigé sur fa prison de la Roquette où se
trouve le dépôt des condamnés et Ravachol
sera dirigé sur la prison de, Montbrison où
il sera mis à la disposition des magistrats
instructeurs relativement aux crimes dont
il s'est rendu coupable fans le département
de la Loire.

Ravachol est calme et cause tranquille-
ment avec ses gardiens,.

Son avocat, Me Lagasse, est, vc„, ie voir
dans la journée d'hier. Ravachol l'a rem^-.
cié chaleureusement de ce qu'il avait fait
pour lui . \\ est tellement enchanté de son
avocat, qu'il l'a prié, paraît-il, de venir le
défendre à Montbrison .

m MMMMM
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Les Mesures de Surveillance
Paris, 29 avril.

La surveillance exercée par la police
autour de tous les points menacés va re-
doublant. Cent agents des brigades des
recherches, deux cents gardiens de la
paix et quarante agents de la sUreté sont
employés nuit et jour à la protection des
personnalités sur lesquelles un nouveau
Ravachol pourrait exercer une ven-
geance. Il y a deux agents chez M. Attha-
lin, six gardiens de la paix chez M.
Quesnay de Beaurepaire, six chez M.
Gués, deux chez M. Benoist, deux chez
M. Bulot.

M. Clément, commissaire aux déléga-
tions judiciaires, a demandé trente-qua-
tre agents pour veiller à sa sécurité per-
sonnelle ; on n'a pu lui en accorder que
dix-huit. Deux dorment dans sa chambre
à coucher, quatre dans son escalier,
douze autres veillent à sa porte et l'ac-
compagnent dans la rue.

Le secrétaire général de la préfecture
de la Seine,ayant reçu des lettres de me-
naces, doit procéder aujourd'hui, avec le
chef du matériel, à l'exploration des
souterrains de l'Hôtel-de-Ville qui seront
occupés par les troupes pendant la
journée du premier Mai,

Arrest&tions et Perquisitions
Le mystère continue à régner sur les

agissements et les intentions du parquet
et de la police. Il se confirme que de
"nombreuses conférences ont encore eu
lieu hier dans le cabinet du préfet de
police, auxquelles assistaient MM. Attha-
lin, Goron et la plupart des commis-
saires de poliee qui ont dirigé les der-
nières perquisitions. Des mandats d'ar-
rêt ont été donnés confidentiellement à
ces derniers, afin qu'aucune indiscrétion
ne soit commise.

On persiste à croire que les coupables
des derniers attentats ne tarderont pas à
être découverts. Mais la police veut s'en-
tourer de tous les renseignements avant
de frapper un grand coup. Je puis même
-affirmer que de nombreuses perquisi-
tions, principalement dans la banlieue,
auront lieu cette nuit, et il faut s'atten-
dre à ce qu'elles soient suivies de nou-
velles arrestations. Tous les anarchistes
connus seront l'objet d'une étroite sur-
veillance. M. Goron a même mis un
grand nombre de ses agents à la disposi-
tion de M. Gaillot pour augmenter l'ef-
fectif de la brigade de recherches.

Les Lettres de menaces
Les lettres de menaces continuent à

pleuvoir de plus belle un peu partout.
On en compte un peu plus de quinze
cents à l'heure actuelle, et, sur ce nom-
bre, cent quarante-deux ont été adressées
à M. Lozé directement. Est-il besoin de
dire que, comme toujours, les fumistes
s'en donnent en ce moment tant qu'ils
peuvent?

L'Explosion du restaurant Véry
Le cocher du boulevard Richard-

Lenoir qui, le soir de l'attentat au res-
taurant Véry, avait conduit deux hom-
mes et une femme à l'entrée du boule-
yard Magenta, a été retrouvé; mais il n'a
pu donner des voyageurs qu'un signale-
ment très vague. Il prétend, de plus,
qu'au lieu de remonter le boulevard
Magenta, ils ont pris la rue ïurbigo.

L'auteur de l'attentai
L'Echo de Paris publie ce matin une

interview à sensation, une interview
avec l'auteur de l'attentat du boulevard
Magenta.

La police, pour cacher son désarroi et son
impuissance autant que pour donner le
change à l'opinion, arrête des anarchistes
sans importance et fait annoncer qu'elle
tient sous clef les auteurs de l'explosion du
restaurant Véry. Or, l'homme qui* a fait le
coup circule librement, audacieusement, à
l'abri des recherches comme du soupçon.
Une circonstance extraordinairo nous l'a
fait rencontrer hier et il s'est prêté complai-
samment à une interview dont nous n'avons
à relater ni l'heure, ni le lieu, ni les condi-
tions matérielles. C'est un homme de trente
à trente-cinq ans, de taille moyenne : nous
n'ajoutons rien de plus.

— Après l'arrestation de Léon (Ravachol),
nous dit-il, j'étais résolu à le venger et à
montrer que l'anarchie n'était pas domptée,
soit aux dépens des magistrats, soit aux
dépens de ses dénonciateurs.

J'avais fait le sacrifice de ma vie, et il
m'aurait souri d'atteindre en pleine audience
des assises le procureur Quesnay, les juges
du tribunal, les témoins, MM. Benoist et
Bulot. C'eût été compléter l'ouvrage du com-
pagnon prisonnier. Malheureusement, ce
projet était difficile à exécuter à cause les
mouchards qui devaient remplir les couloirs,
la salle des assises m'auraient vu tirer un
paquet et m'auraient empêché de rien
lancer.

— Si vous avez renoncé à un attentat au
jour du jugement de Ravachol et de ses
amis, n'est-ce pas parce que vous pressen-
tiez l'impossibilité de la fuite d'une salle
dont toutes les issues sont occupées par les
gardes municipaux?

— Je vous le répète, j'ai fait d'avance le
sacrifice de ma vie. Mais quand je vis dans
les journaux les précautions annoncées, je
compris qne je n'arriverais même pas à en-
trer au palais de justice et je me rabattis
sur un autre endroit. C'était le restaurant
Véry auquel j'avais déjà pensé. Je voulus
punir Lhérot de sa dénonciation et terro-
riser les vaches (sic) capables défaire comme
lui.

— Est-ce que vous êtes l'auteur de l'une
ou l'autre des lettres qu'il a reçues ?

—T Qui, je l'ai prévenu d'avance comme
on lit sa sentence au condamné à mort.

— Ne c:aigniez :vous pas de donner l'éveil,
de redoubler la surveillance autour de la
maison?

— Nous poursuivons un but social, nous
ne cachons pas nos actes, puis les flics sont
si bêtes.

— Comment avez-vous préparé votre
coup?

— J'ai fabriqué une bombe de la grosseur
du poing, que j'ai remplie de dynamite, de
nitro glycérine et de poudre à mine. L'inté-
rieur était Uavorsâ par un tube de verre
plein de fulnîinate, la suit»»» antérieure
garnie de peiitos cheminées à capsules com-
muniquant avec la poudre. Au moindre
choc, la bombe éclatait.

mggmm ; JBSBÊIÊSSSSBÊÊSSÊISÊSSSSSSSSS^X

— On a dit cependant que vous aviez
placé dans le restaurant une machine com-
muniquant par une mèche avec le dehors.

— Avec ça qu'on n'aurait pas vu une ma-
chine de ce genre dans une petite salle tou-
jours pleine de monde, éclairée au gaz. Et la
mèche qui traversait le trottoir mouillé et
que le premier passant, l'agent de planton
aurait vue ! Tout ça c'est des histoires de
Dresch pour se pousser du galon et excuser
son sergot.

— Enfin, comment avez-vous fait?
— Je suis passé deux fois, la veille et l'a-

vant-veille, durant la soirée, devant la bou-
tique, afin de reconnaître l'endroit. Je n'y
suis pas entré, la supposant fréquentée par
des roussins qui auraient pu me filer et me
pincer. J'ai vu Véry au comptoir et un gar-
çon à moustache brune que j'ai cru être
Lhérot. Le lundi, à neuf heures, je suis re-
venu. J'avais en poche ma bombe entourée
de ouate, ficelée dans un journal. J'ai passé
une première fois. Il n'y ayait personne sur
le boulevard Magenta qui est obscur...

« La porte de la boutique était ouverte et
j'aperçus à l'intérieur Véry derrière son
comptoir'où deux hommes jouaient au Zan-
zibar et à l'une des extrémités du comptoir
près d'une porte, le garçon brun que je
croyais Lhérot. Au milieu de la salle, trois
femmes autour d'une petite table buvaient
du vin. L'une de ces trois femmes était une
grosse blonde, une tête assez jolie. Ça m'en-
nuya de faire du mal à trois femmes et je
m'éloignai pour leur laisser le temps de
sortir. Quand j'eus fait cinquante pas, je
trouvai le sergot de service qui s'était arrêté
avant de revenir lentement vers la bou-
tique. Je le précédai rapidement sur la

: chaussée. Je retirai la bombe de son enye-
i loppe et à quelques mètres de la boutique,
; je la lançai en biais, presque à ras, du sol

par la porte ouverte dans la direction du
comptoir.

« Aussitôt éclata la forte détonation
comme un coup de canon; tout dans le res-
taurant s'éteignit, le sol fut ébranlé, des
éclats de vitre tombèrent; je fus comme
soulevé de terre. Je pris ma course et ne

•m'arrêtai que près de m caserne.de-Château*- 
! 'd'Eau. Dix minutes plus tard, je revins

près de la maison. Deux hommes, dont un
i grand gars à moustache brune, portaient

lés blessés au dehors. Je suis resté là près
de deux heures, au milieu de la foule. J'é-
coutais ce qu'on disait. Il y en avait qui
trouvaient que c'était pain bénit pour le
marchand de vin, qui n'avait qu'à se mêler
de ses affaires. »

— Vous n'avez pas atteint Lhérot, vous
avez pris pour lui un nouveau garçon!
Mais vous avez estropié, peut-être frappé à
mort, Véry. Vous avez blessé sa femme, sa
fille et une cuisinière. Vous avez atteint
deux ouvriers typographes dont l'un, s'il ne
meurt pas, restera infirme.

— Je supplie les innocentes victimes de
me pardonner. Je donnerais mon Sàhg,pour
racheter le leur, mais nous n'avons pas le
choix des moyens et des armes; ainsi il est
fatal que lès innocents soient confondus
avec les coupables. N'est-ce pas. la loi de
toutes les guerres. Pour Véry, il n'a que ce
'qu'il mérite, il n'avait pas besoin d'envoyer
Lhérot dénoncer Léon, qui ne lui avait fait
aucun mal, qui s'était au contraire inté-
ressé à son sort et confié à lui. .

— Ne redoutez-vous pas d'être arrêté à
votre tour ?

— Je sais que. ma tête tient à peine sur
mes épaules, mais la police ne me connaît
pas et ne peut . me, soupçonner. Par mon
genre de vie, mes habitudes, j'échappe à ses
recherchés. Ce qui fait notre force' à nous
autres, c'est que nous agissons seuls, sans
relations ni confidences avec les groupes où
se glissent toujours les mouchards. Léon
n'aurait jamais été pris s'il n'eût voulu
amener Lhérot à nos idées.

— Avez vous l'intention de continuer la
propagande par le fait ?

— Nous en reparlerons dans une quin-
zaine.

Tel est, reproduit à peu près en termes
textuels le récit de cette entrevue avec le
redoutable compagnon.

L'optimisme de M. Lozé
Après l'interview de M. Loubet par le

Figaro, voici aujourd'hui une interview
de M. Lozé parle XIX* Siècle. Le préfet
dé police est aussi optimiste que le mi-
nistre de l'intérieur au sujet du l ar,mai.
« Sous le rapport de la tranquillité de la
rue, a-t-il dit, vous pouvez être rassuré.
Des mesures seront prises et bien pri-
ses. On empêchera tout essai de mani-
festation, de formation dégroupes. »

La Panique à Paris
L'Eclair décrit ainsi les. effets de la

panique causée à Paris par les explo-
sions et les lettres de menaces :

La panique s'est emparée des esprits. On
croirait que nous allons assister à la fin du
monde. C'est l'épouvante poltronne de l'an
1000. En attendant, c'est un désastre dont
l'ouvrier, aussi bien que le patron, subit le
contre-coup. On chôme en cette saison, qui
devrait être pour tous si productive. Les
étrangers retournent chez eux. Les provin-
ciaux ne viennent pas. Les Parisiens se rap-
pellent qu'ils ont des parents en province ou
des chalets dans la banlieue. Le faubourg
Saint-Germain clôt ses volets. Ailleurs on
devance la villégiature de deux mois. Tous
redoutent la vengeance des anarchistes.

A Fourmles
Les dernières nouvelles de Fourmies,

d'après le Figaro, continuent à faire
prévoir que la terrible journée du 1er
mai 1891 n'aura pas sa seconde exécu-
tion cette année.

A la mairie, on est très tranquille. On
a fait un pointage pour l'élection de la
ville. Il y a, 15.892 habitants, mais il y
a seulement 3.500 électeurs, étant donné
le nombre des absents et des militaires.
En faisant la part des abstentionnistes,
il n'y aura guère que 2.500 votants. 'On
estime qu'il y aura 1.100 voix pour les
républicains du gouvernement, 400 voix
pour les socialistes, 700 voix pour' les
conservateurs et 300,voix perdues. On
croit que Culine n'aura même pas les
400 voix socialistes, car il y a scission
dans le parti ouvrier.

Comme dans chaque quartier il y aura
un grand nombre de listes, le résultat
ne sera connu que très tard. Par consé-
quent, il n'y a rien à craindre pour le
1er mai ; mais, le lendemain, le résultat,
sera connu, et l'échec de Culine est cer-
tain, il y aura lundi, dans la ville, 400
électeurs absolument furieux, auxquels
se joindront un certain nombre de
Belges.

D'autre part, une dépêche d'Avesnes
au Matin dit, d'après des renseigne-
ments de source autorisée, qu'aueun in-
cident grave ne se produira le 1er mai à
Fourmies, mais on a des craintes sé-
rieuses pour la nuit du 1er au 2.

Les Anarchistes à Londres
Londres, 29 avril.

Londres esx eu ce moment 1A refuge
des anaachistes continentaux, qui, îitté-

z ralement, affluent depuis le commence-
ment de la semaine.

Les Anarchistes étrangers a Paris
' On sait qu'il existe à Paris un certain

t nombre d'anarchistes qui sont de natio-
a nalité étrangère. Voici d'intéressants i
e renseignements à ce sujet :

Un groupe d'anarchistes italiens et espa- %
gnols (deux eents membres) tient ses réu-
nions rue Aumaire. j

Un groupe d'anarchistes italiens et belges j
(deux cents membres) se réunit boulevard ;

y de la Chapelle.
Un groupe d'anarchistes hongrois (une .

0 trentaine), rue de Beaujolais. ,

e II y a également :
;- Le Club des socialistes allemands. :

e Le .club allemand de lecture,
é Le club des démocratas allemands de la i
.r Villette. 1

Le. club des ouvriers Scandinaves. <
»t Le club des socialistes polonais. i
n Le club des ouvriers socialistes russes. i
i- Lee anarchistes étrangers se recrutent |
ir principalement dans le onzième et le dix- j
|è huitième arrondissements.
is Dans le onzième, la presque totalité sont i
it des ouvriers ébénistes. i
i& Dans le dix-huitième, on compte 854 tail- !
i- leurs,. 582 cordonniers, 494 ouvriers d'u- <
e sine, etc.

® Au Palais de la Bourse
;é Le syndic des agents de change, plu-
1_ sieurs agents et M. Beyssaguet, commis-
a saire de la Bourse, ont reçu, ce matin,
^* des lettres les avertissant que le palais
jî de la Bourse sauterait cette après-midi,
u à 2 heures.

A la suite de ces menaces, l'entrée des
n galeries supérieures de la Bourse a été
p* interdite au public pendant toute la
'f journée.

l0 Sur le pérystile on remarquait la pré-
,,... .seqce de I'aua,rehisie.Soudey qui sepro-
is menait à travers les groupes^
n A l'heure annoncé©, les boursiers se
ït sont réunis sous la colonnade et les
'iS salles intérieures sont restées à peu près
J; vides. Aucun incident,
ri
le Deux Obus

Deux obus chargés ont été trouvés, ce
ig matin, contre le mur de l'église Saint-
1 j Denis, rue de Fleurus.
à On a ramassé un tube métallique de
a forme cylindrique muni d'une mèche
jt qui a été allumée et qui s'était éteinte
19 par un pur hasard.
. A l'intérieur du tube se trouvait une
|® boîte en fer blanc contenant une poudre
^e dont on n'a pu déterminer encore exac-
3t .tement la nature.

Fjj A Choisy-le-Roi
;e On a arrêté, ce matin, à Choisy-îe-Roi
iv trois anarchistes nommés Poirier, Ra-
it boin-et Calamy.

Manifeste de la Bourse du travail
à ï i Paris, 29 avril.
lr La Bourse du Travail vient de faire
ît tirer à 1,000 exemplaires, un manifeste
n qu'elle fera afficher sette nuit. Voici le
!s texte de ce manifeste :
IS
1S Bourse du travail, Paris, 35, rue Jean-

u Jacques-Rousseau, 35.

n, Travailleurs de Paris,
u ! Pour la troisième fois, après les résolu-

tions votées dans les congrès internatio-
a haux tenus à Paris en 1889, et à Bruxelles

en 1891, le prolétariat organisé dans le
i" monde entier, manifestera le 1" mai 1892,

en faveur de la journée légale de huit heu-
'8 tes et d'un minimum de salaire sous le
le feontrôle des chambres syndicales et des

groupes corporatifs d'ouvriers ayant force
de loi.

Camarades, par suite du perfectionnement
de l'outillage moderne, près de la moitié de

e la classe ouvrière est condamnée au chô-
V mage perpétuel. Femmes et enfants dont b s
!t besoins sont si grands sont mis en concur-
i- fehcè avec le père et réduits à un salaire de
i. famine. Et puisque vos législateurs se font

a presque tous les plats valets de la classe ca-
i pitaliste, forme parasitique de la féodalité

poùyelle appelée à remplacer le patronat en-
(oré existant et à rendre plus lourdes les

L" chaînes de la classe ouvrière, vous suivrez
les bureaux de vos syndicats et vous vien-
drez en masse au grand meeting qui sera
tenu dimanche 1er mai, à 2 heures du soir,

a èalle Fa vie, 13, rue Belleville. Vous y affir-
merez la ferme résolution de considérer
comme traîtres àla République et à la cause
ouvrière ceux des élus qui fie soutiendront

n pas la journée légale de huit heures, la sup-
u pression des bureaux de placement et le
a marchandage.
it Vive le prolétariat international !
e i'i La commission executive.
li La Bourse du Travail a, en outre, dé-
® cidé l'envoi d'une couronne à Fourmies.

>- DANS L'AISNE 1

Laôn, 29 avril . 1

a La police a arraché, ce matin, des pla- i
s cards anarchistes, apposés à la préfec-

ture, à la mairie, au palais de justice,
aux journaux de l'Aisne, la Tribune et i
le Courrier de l'Aisne. Ces placards

, étaient entourés de cadres noirs sur-
e montés de drapeaux et de grenades en-
r flammés.

Les lignes sont alternativement noires
et rouges, le placard est signé « la

i Dynamite ». ,
x Plusieurs habitants ont également j
{ trouvé sous leur porte d'autres placards <
§ signés « Anarchie », paraissant venir de 1
. la même main et portant que les anar-
, chistes sont arrivés et que les bourgeois 1
i sauteront prochainement.
3 On ne prend pas ces menaces au se- (

ç rieux et on croit que ces placards sont c
3 l'œuvre d'un mauvais plaisant. r
i Toutefois une enquête est ouverte et c
5 des précautions ont été prises. c
1 A NICE \

Nice, 29 avril.
Cinq anarchistes, tous ouvriers ita- c

_ . liens, ont été arrêtés dans la matinée <3
j sur des instructions venues de Paris.
{ Des perquisitions n'ont amené aucun à
_ résultat. a
) Les prévenus qui appartiennent au i;

groupe Mazzini, seront expulsés. e

; EN SUISSE
Berne, 29 avril.

i D'après des rapports parvenus au con- j
seil fédéral, un certain nombre de fonc- p

 tionnaires ont reçu des lettres de mena- <j
[ ces des anarchistes. n

Le préfet de Lausanne a été prévenu, s
notamment que sa maison sauterait lé »
1er mai. d

Une conférence a eu lieu ce matin f,
entre M. Seherb, procureur général de \

i la Confédération et M. Ruchonnet, chef t<
 du département de la justice.

 L'ÉVÊQUE DE NANCY :

Paris, 29 avril.

! Suppression de Traitement

Le ministre de la justice vient de décider
> la suppression du traitement de l'évêque de

Nancy, en raison de la brochure qu'il a pu-
bliée récemment et qui a pour titre : Sau-
vons la France chrétienne !

Dans cette brochure, l'évêque se plaint de
la dernière circulaire du ministre de la jus-

? tice et des mites sur les troubles dans les
églises au sujet des conférences-dialogues.

Il se plaint, en outre, qu'on semble em-
3 pêcher les prêtres et les évêques d'aller jus-

qu'à l'ouvrier.
Un dés passages de cette brochure sst

ainsi conçu :

« Tous nous voulons couvrir de notre pa-
i rôle, de notre autorité, de notre responsabi-

lité, la parole, l'autorité et la responsabilité
des prêtres, supporter avant eux toutes les
conséquences que peut entraîner la défense
des droits de l'Eglise, niais notre meilleure

t garantie, notre vraie puissance est dans
l'action une et collective. »

Ce passage sera visé dans la lettre qui
t notifiera à l'évêque de Nancy la mesure

dont il est l'objet, la loi interdisant formel-
lement toute action collective du genre de
celle à laquelle fait appel le prélat.

 «t^to. .

Les Ouvriers des Chemins de Fer

Paris, 29 avril.

8 Le ministre des travaux publics a reçu
ce matin M. Guérard, secrétaire général de
la Fédération des ouvriers des chemins de
fer, qui au nom du récent congrès lui a

? demandé d'intervenir auprès des grandes
8 compagnies pour la réintégration des ou-
a vriers révoqués à la suite de la dernière

grève.
:- M. Guérard a également entretenu le mi-

nistre des principaux vœux émis par le
congrès.

M. Viette a déclaré qu'il n'avait en son
e pouvoir aucuîfmoyen d'obliger les compa-
s. gnies de reprendre les ouvriers révoques.
5 Quant au programme de revendications

élaboré parle congrès, il le considère comme
un maximum.

Certes, il se préoccupe beaucoup de l'amé-
e lioration du sort du personnel de la jom-
;. pagnie et sa récente circulaire sur le règle-

ment du travail dès chauffeurs et des mé-
caniciens en fait foi.

Il prépare également un projet relatif à
e la création de la caisse des retraites dans
6 lequel des avantages considérables sont faits

aux ouvriers et aux employés des compa-
e gnies, mais il entend qu'il y ait réciprocité.
e Si lés garanties sont données aux où-
.. vriers pour le congédiement, il faut que de

leur côté ceux-ci sachent qu'ils ne peuvent
s'arroger le droit, pour un motif quelcon-
que, de renoneer par une cessation projetée

• du travail à assurer un service public.
Le ministre enfin a assuré M. Guérard de

toute la bienveillance avec laquelle il exa-
minerait les réclamations qui pourraient
lui être présentées.

. —35^». .

; Dépêches Biwefses
Paris, 29 avril.

'-' I3fi ARRÊT INTÉRESSANT
La première chambre de la cour d'appel

de Paris a rendu hier un arrêt aussi impor-
'" tant au point de vue du droit international
!" qu'intéressant en fait à raison des circons-
s tances de la cause dont il s'agit.
f Les tableaux de la fameuse galerie Sciarra,
J> ont été expédiés à l'étranger par leur pro-
l" priétaire, le prince Coionna, pour être ven-
e dus. Un décret du président du tribunal
8 civil de Rome avait autorisé la saisie con-
3 servatoire de la collection, et un exequatur

de ce décret était demandé à la cour d'appel
;t de Paris. La cour de Paris a déclaré que les
9 conventions entre la France et l'Italie en
'" matière à'exequatur ne se réfèrent qu'aux
s décisions de la juridiction contentieuse, et

non aux actes de juridiction gracieuse. En
e conséquence Vexequatur a été refusé.

L'INCENDIE DE PHILADELPHIE
é Philadelphie, 29 avril.

â Dans l'incendie du Grand-Théâtre, six

z personnes faisant partie de la troupe théâ-
trale n'ont pas encore été retrouvées. On

f considère comme certain qu'elles sont ense-
velies sous les décombres. On craint que

Q cinq enfants et deux hommes blessés, qui

r ont été transportés à l'hôpital, ne suceom-

e bent à leurs blessures.

t ———»

o UNE SOUS-PRÉFECTORE EW FEU
Rodez, 29 avril.

La sous-préfecture d'Espaliion est en
- feu.

Un violent incendie s'est déclaré dans
les bureaux, tous les documents sont à
peu près détruits.

On attribue ce sinistre à la malveil-
lance.

La justice est sur les lieux.

5 RHONE
1 Villefranche. — Remonte de la cavale-

rie. — Le comité d'achat du dépôt de re-
t monte de Mâcon se rendra à la foire aux
i chevaux qui se tiendra à Villefranche sur
! la place Claude-Bernard, le jeudi 5 mai.

U commencera ses opérations à 8 heures
j précises.

Le comité achètera des chevaux hongres
et juments de 4 ans à 8 ans au plus.

— Vols. — Les voleurs de plants améri-
cains continuent à faire parler d'eux, des
malfaiteurs restés inconnus se sont intro-

\ duits dans une vigne appartenant à M. Pou-
cet, marchand de vins à Anse et lui ont en-
levé une partie de sa plantation qu'il avait
fait la v«ille.

— Le même jour M.. François Bierge a '.
constaté, en visitant une de ses vignes

, qu'elle avait été arrachée complètement.
— Des malfaiteurs inconnus jusqu'à pré-

sent ont fracturé la porte de l'église d'Anse
à l'aide d'une pince monseigneur; après
avoir tout bouleversé et visité tous les coins
ils ont emporté différents objets servant au "
culte.

La gendarmerie recherche activement ces J
malfaiteurs.

Amplepuis. — Elections municipales. —
Electeurs d'Amplepuis, reportons-nous à (
l'année 1889 et voyons la séance municipale s
du 15 décembre 1889, présidée par M. Darcy, c
maire républicain ; vous verrez que sur l'ob- r
servation de M. Villy, l'on renvoie à trois T
mois la décision aoneernant les halles. Elles s
devaient être démolies les halles, on s'en 1
servait de grosse caisse sontre ternaire. Qu'a c
fait, malgré toutes ses belles promesses, M. é
Villy pour le3 halles?... Rien!... slles sont d

j toujours debout. "\
A la même époque, on reprochait au p

maire d avoir, de sa propre initiât!
tallé la caisse d'épargne. Et vm» ', »«&.
maire, pour installer vos cabinet* * k
liers demandez-vous l'autorisation ^anieU-
conseil? Et votre petit téléphone ml y^H
mumquer avec votre secrétaire? c°ftt.

Vous passez à peine une heure n=
a la mairie. C'est votre deuxième adinYJ^
fait toute la besogne. J01t»tqrç

Qui paiera tous les frais qui se
dans le jardin de notre mairie ?p aits
avez-vous payé les beaux arbres aui °u hi^
sur la place du quartier du pont et an ^
avez fait replanter dans votre bean ^
Est-ce votre titre de maire qui VOIK s?
toutes ces gracieusetés? s vaut

Il y avait à la mairie, salle des séan ,
une grande table qui a été reninhv es>
une plus belle, mais qui vous aDr,»vr Pat
Pourquoi ces ch angements ? Réponde? ût'
Du moment que nous croyons les rt ^s'
de la commune engagés, renseignez-noulets

— Appel aux électeurs. ~ Citoven* a
teurs, il est urgent que chacun de nom f- 0-
prête à faire son devoir. Comme nous p"
sentez tous le besoin d'avoir des mandat °Us
au conseil municipal, capables de eért
finances avec économie et de réalk v
réformes que nous attendons avec sa»^
prudence. »esse et

Nous faisons appel à l'union de t™» i
républicains, pour remplir dignement u «
che qui nous incombe. d la-

Républicains 'd'Ampleplui,, soyons uni,
laissons de cote nos vieilles rancune i '
sons abnégation des questions de nersnnr,»;
Petits commerçants et ouvriers' uniT,es!

qui soutiendra mieux vos intérêts aUl A
hommes de notre classe? Petits commerçât
habituées a nos habitudes et ouvrit s

comprenant les besoins, pensez-vous mL?
gros milhannaire avec sa coterie habitue IP
pense a nosbesoins?...Lui, le grand pS '
pensez-vous qu'il puisse s'occuper de '
usines, de son château et de vous? %sl
n'est-ce pas. Il s'occupera bien dos ÏL  '
utiles et agréables à lui ! S c' tZ t°g
fameux chemin allant de la mairia A
usines. Mais c'est pourluf qÙV g
vaille et c'est nos deniers à nous tous aui

TOK noTeP° ^ lourd«, «Hi-pS
Avec une représentation municipale unie

Ss^Tcïs1ons
n

aus,f "T
0
",

8 p3S à
^Sles discussions aussi stériles qu'irritantes

Pour cela il est vivement lésiraV™ a '
les républicains s'unissent

Vous voterez tous pour la liste rèimbli.

honnêt
C
eT P° réPuhhcains sincères et

Pour un groupe d'électeurs,

LAURENT.

Tarare.-— Une série de vols. — Dans la
nuit de jeudi à vendredi, 29 courant, des
malfaiteurs ont opéré une série de tentatives
de vols avec une audace surprenante ; ar-

*més de pinces-monseigneur, ces messieurs
n'ont pas hésité à fracturer la porte de
l'église de la Magdeleine donnant sur la rue
Nationale. Cette porte donne entrée dans un

; appartement servant de débarras et entouré
de placards qui ont tous été fracturés; dans
l'église, des troncs ont été fracturés, heu-
reusement qu'ils se trouvaient à peu près
vides; désespérés, les malfaiteurs ont tourné
leurs exploits sur la ville, où ils n'ont
été guère plus heureux.

— A l'angle des rue de la Gare et rue
Magdeleine, le magasin de mercerie tenu
par Mlies Laurent, les voleurs ont coupé la
clavette servant à tenir le volet ; cette ma-
nœuvre a brisé un carreau, le Bruit produit i
a fait prendre la fuite à ces rôdeurs de nuit |
en éveillant les gens de là maison.

— Rue Neuve les malfaiteurs ont été
plus heureux en enlevant soixante litres de
vin chez M. Duperray. Il était environ 3heu-
res du matin.

— D'autres tentatives qui n'ont pas abouti,
ont été faites dans différents quartiers de la
ville, tel que chez M. Perraud, marchand de
vins, rue des Ayets. Le crochet dont se sont
servis ces visiteurs nocturnes a cassé dam
la serrure.

— Chez M. Sonnery-Martin, marchand de
vins, place Denave ; M. Mathieu et M. Mol-
Ion, rue des Ayets, et d'autres encore, ont été
visités par eux sans rien emporter.

Espérons que la police saura nous débar-
rasser promptement de ces dangereux mal-
faiteurs, comme elle nous a débarrasés des
précédents.

Nous apprenons que dès que le bruit de
ces vols a été connu, des personnes ont as-
suré avoir vu dans la nuit, rue Neuve, n
groupe d'individus coiffés de chapeaux
haute -forme et masqués, que l'on suppo-
serait être les auteurs de. ces vols.

Ampuis. — Elections municipales. — Le
président du comité républicain porte sut
la liste des candidats au conseil municipal,
par suite du vote préparatoire qui a eu lieu
dimanche dernier en rétmion publique, dé-
daigne les manœuvres honteuses de gens
assez lâches pour ne pas oser signer es
qu'ils écrivent.

S'ils étaient capables de tenir une épée ou
toute autre arme' loyale, il se tient a leur
disposition,

Il récuse comme émanant de lui, tout «
qui a pu paraître, soit comme affiches
Ampuis, soit comme articles dans les joui-
naux de la région.

ANDRÉ DAVET DE BÉNEBY,

Président dit comité républicain-

Thizy. — Elections municipales- -~
Avant l'ouverture du scrutin, je tiens ess .
tièdement à placer mon mot, Î"01,L
n'étant pas compris, vu mon grand ag>
dans la lutte qui vient de s'ouvrir, merci e
soir, entre les républicains progressiste&
les socialistes révolutionnaires. ,-s.Mercredi dernier, une petite brochure a
tribuée aux électeurs par le conseiller in
nicipal Coquard, répondant à un mf lm (t Je
port lu en réunion publique, établissai
qui avait été fait depuis 1868 par les dn er*
municipalités, dépenses extra ordma ^
travaux-, etc., vite nos révolutionnaire!»
lancer le fameux rapport qu'ils avaient F\ ?
mis de faire imprimer et pour montrera t
Que notre administration que lon A u>jls
bafouée est foncièrement honnête Pl"!3. ft„
n'ont employé sur une dépense de rf>.Vrdi0(J.
évaluée pour la perception des drow> 
troi, que 1967 francs, les 1033 f»«,t
n'ont pas été dépensés, ont tout simp{*" !
fait retour et reporté au budget a<KU" été
de l'année suivante comme n'ayant y 5
employés. Si ce sont là les bourdes «ne.
teniez à nous faire avaler à nous, ew> ^
elles sont trop mesquines et nous m" 6#
une fois de plus que vous êtes des ig"
et des incapables. . vou»

Que vous n'avez nul souci pou* r0g.
créer un budget d'avoir recours ^u

jfflp
ôt5

sources communales, mais bien aux !p.]r.
que vous savez si bien soutirer de no» .„,
ses pour vous appliquer de bons apF ^j
ments, tout en nous faisant croire q
pour la bonne cause. . ie joûr

Vous parlez aussi de liberté, mais, à
où un de mes frères de misère cnerc, .
savoir où passe et où a passé tout * ir »
que vous nous avez imposé pour sw n0ûS
nos besoins, le jour où comme en ̂ inflm«
voudrons demander aux patrons u cr0,s
augmentation de salaire, ce J°ur'x,tja

J ,;aisf
bien que nous ne trouverons adu « e percê,
que quelques gros sous dans ce cm ^ &u,

et que le malheureux qui ̂ f^ d>injure?;
dace, vous le couvrirez de If "? e[ £émt
Vous l'appellerez renégat, et s],f teiUriet
pas là pour le protéger, vous 1 êcar
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,lae un vulgaire lapin, pour avoir eu la

^iur^mentïe le jour.approche où
c frères les ouvriers, ouvriront grande-

m „t les veux et apprendront rue tout ce
,ia ménage a été commandé par cer.aine

T6TnnnelI pour assouvir leur haine et leur
P «Mine personnelle contre certains mem-
ï,™« du conseil municipal actuel, et que
?" «, Cette affaire nous n'avons été que des
êpouseurs de mesquines querelles patro-

Daie
S
me demande aussi si M. F..., M. C..,

MA nous donneront du travail lorsque
nous "en manquerons, eux qui n'occupent
pt ne peuvent occuper personne, puisqu'ils
vivent, les uns de leur science et les autres
de leurs rentes.

Nous demanderons aussi -l'appui aes pe-
tits boutiquiers qui nous ont si bien soute-
nus pendant les grèves et que nous avons
su si bien payer d'ingratitudes, nous irons
leur demander d'être nos petits banquiers
si malheureusement une grève survenait;
ils fermeront leurs livres qu'ils avaient ou-
verts si gracieusement la première fois et ce
sera là une réponse aussi équitable, aussi
juste que les droits que nous revendiquions
en 1888.

Nous reconnaîtrons enfin que ceux en
qui nous avions toute confiance n'avaient
qu'un but : celui d'arriver pour se tailler,
dans le budget de la commune, des frais de
représentations. Ce jour-là, nous ne ferons
pas comme vous, nous ne nous donnerons
pas la peine de vous huer, nous nous con-
tenterons de vous maudire.

Donc dimanche prochain choisissez comme
représentant au conseil municipal dans les
listes qui vont surgir, des hommes ca-
pables dont la probité personnelle et poli-
tique vous est connue, votez pour des répu-
blicains sincères et convaincus si vous vou-
lez que l'essort que notre industrie locale
peut gagner en inspirant par nos votes la
confiance à notre France si industrielle et
j'espère voir, de leur côté, le patronat ap-
porter sa pierre à l'édifice en s'efforçant d'a-
voir à notre égard des relations plus cor-
diales et plus humanitaires en nous accor-
dant, si l'occasion venait à se produire une
augmentation de salaire dans la mesure de
ses moyens. Ce n'est que par ces moyens
que nous arriveront à obtenir sur nos vieux
jours un repos bien mérité.

Un vieux républicain de 48.

Explosion à Dijon
Dijon, 29 avril.

Cette nuit, deux détonations sourdes se
faisaient entendre du côté de l'Hôtel de
Ville.

On accourut aussitôt et dans l'angle de
l'escalier conduisant à la mairie on aper-
çut un paquet avec deux mèches qui brû-
laient.

Un sceau d'eau fut versé sur l'engin qui
fut porté à la police.

Cet engin se compose d'une boîte ovoï-
dale, entourée de papier et serrée fortement
par une ficelle rouge. Au miliou de la boîte
se trouve une cheville en bois avec trois
rondelles superposées : cette cheville, qui
doit être forée, a été soudée récemment au
couvercle de la boîte.

De chaque côté, entre le journal qui en-
tourait la boîte et -l'enveloppe extérieure, on
avait placé de gros pétards avec mèches
plates ; ces pétards étaient fixés à la boîte
par une corde ; le tout mesure 10 centimè-
tres de hauteur sur 8 et 5 de largeur.

La boîte est au parquet.
On croit qu'elle contient de la nitroglycé-

rine.
Plusieurs industriels de Dijon ont été me-

nacés particulièrement la maison Lecierc
qui occupe 300 ouvriers.

ms ÉCHOS
Le sempa. — Observations du journal, 29 avril,

4 .heures soir :
Hauteur du baromètre : 757. — Température,

j, 1Q°. _ Direction du vent : 0. — Maximum
de température dans les vingt-quatre heures 4- 11°.
— Minimum de température dans les 24 heures :
+ 5».

Situation générale. — Le baromètre a ra-
pidement remonté dans nos régions par l'appro-
che des fortes pressions océaniennes, mais des
mouvements secondaires se forment sur la Scan-
dinavie et une dépression persiste au nord de la
France où l'on signale de nombreuses averses.
La température a encore baissé.

Dernière heure. — Le centre de la dépression
se trouve sur la Manche et le baromètre baisse
en Bretagne. Les hauteurs sont de 757 à Cher-
bourg, 768 à Biarritz.

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Vent
des régions ouest, temps frais, nuageux, ondées.

* *
M. Henti Maréchal, le compositeur de

musique, l'auteur de la Taverne des Tra-
bans, des Amoureux de Catherine, deux
œuvres représentées à l'Opéra-Comique, de
l'oratorio les Vivants et les Morts, qui ob-
tint cette année beaucoup de succès aux
Concerts-Colonne, à Paris, vient de passer
huit jours à Lyon pour inspecter notre Con-
servatoire de musique. Il a terminé hier sa
mission et s'est déclaré très satisfait des étu-
des et de l'enseignement.

* *
Grand concours annuel des Tireurs du

Rhône :

C'est demain dimanche, i" mai, que s'ou-
vrira, au stand de la Doua, le grand concours
annuel de la société des Tireurs du Rhône,
dont le programme ne comporte pas moins
af 15,ooo francs de prix et primes. Les der-
niers préparatifs sont achevés, de nombreu-
ses feuilles de route sont demandées de tous
les points de la France, er tout annonce un
grand succès.

Un service de cars-ripert partira toutes les
heures, à la demie, de la brasserie du Parc,
Pour le stand de la Doua. Pour lés renseigne-
ments et cartes de banquet, s'adresser au
slège social, cours de la Liberté,. 6 r .

*
* *

Petit courrier universitaire :
L'école de Sainte-Foy-1'Argentière est laïcisée
Sont nommés adjoints : MM. Ducroux, de

Eourg, à Tarare; Lardet, de Lyon, à Ou-
roux; Trancy, d'Avoye, à Véuissieux; Bain,
« e Vénissieux, à Lyon; Choquard, de Mar-
°

a
nd à Aveize ; Carrel, de Saint-Amand, à

^ain-Bel; M™" Mazoyer, route d'Heyrieux,
«venue des Ponts; Sevelinge, de Sain-Bel,
oute d Heyrieux; Collât, de la rue d'Ecully,

in A
 F

°rCes ' Laurent> de la rue des Forces,
toî ?,

l
i. Bœuf ; Desprez, de la rue du Bœuf,

«e d Lcully. M. Bernard, directeur à Saint-
en va à Marnand ; M. Bernadiot, adjoint à

dirl,, e ' va directeurà Ancy. M" Sallette,
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Hier soir, les sous-officiers de cavalerie st
d'artillerie de la garnison ont fait une récep-
tion aux sous-offîciers du 8' chasseurs à che-
val, récemment arrivés de Verdun.

Cette réunion toute fraternelle, qui s'est
tenue à la grande brasserie de la rue Thomas-
sin, a été empreinte de la meilleure cordia-
lité.

CONSEIL MUNICIPAL
Séance du 29 Avril

i Le conseil municipal a tenu hier la
dernière séance de la session 1888-1892.
Il a statué sur les questions qui restaient
inscrites à l'ordre du jour et, après une
longue et sérieuse discussion qui n'a
pas duré moins de deux heures, a adopté
sans presque le modifier le cahier des
charges réglementant l'organisation de
l'Exposition internationale et coloniale
qui doit se tenir à Lyon en 1894.

La séance est ouverte à 4 heur es par
M. le maire Gailleton.

L'ORDRE DU JOUR

M. Ballay fait adopter divers projets por-
tant vente ou session à la ville de parcelles
de terrain fixant ou modifiant des aligne-
ments.

M. Bessières donne lecture d'un rapport
concernant les greupes scolaires à construire
dans Lyon ou la banlieue. Ces constructions
sont au nombre de quatorze ; elles compren-
nent les écoles suivantes : groupe delà place
des Pénitents de la Croix, de Saint-Cyr, de
la rue des Docks, de la rue d'Ecully, de la
Mouche, de Monplaisir, de Montchat, de la
rue Pierre-Corneille, du quartier Saint-Jean,
du quartier Grôlée, du quartier Saint-An-
dré, de l'avenue des Ponts, de la Marti-
nière, de la rue de Jarente.

M. Bessières demande à l'administration
de donner acte des conclusions de son rap-
port. Il ne s'agit en effet que d'examiner un
travail d'ensemble qui ne pourra être entre-
pris que par le prochain conseil. Acte est
donné.

M. Bessières fait adopter une demande de
M. Luigihi; en vue d'obtenir la prorogation
de sa concession des Concerts-Bellecour pour
les années 1892 et 1893, et voter un crédit de
1850 fr. , pour achat d'un mobilier à la direc-
trice du Lycée de jeune fille.

Sur la proposition de M. Clavel, le con-
seil autorise le comité d'organisation qui va
élever un monument à Edouard Thiers, an-
cien député du Rhône, à le placer dans le
square sud de la place Elaspail. Il vote éga-
leront un crédit de 3,000 francs pour la ré-
fection du catalogue de la bibliothèque du
Palais des Arts. Il liquide des pensions de
retraite, renouvelle des baux, etc.

L'ordre du jour appelle ensuite la discus-
sion du cahier des charges de

L'Exposition de Lyon

M. le maire donne lecture du volu-
mineux cahier des chargée, et invite le
conseil à se prononcer sur les 92 articles
qu'il contient.

Voici un résumé de ce document :

L'Exposition aura une durée de six mois,
du 1er mai au 31 octobre 1894, et sera ins-
tallé au parc de la Tête-d'Or. Le concession-
naire se chargera de la direction de l'Expo-
sition à laquelle il affectera un million, il se
remboursera des frait qu'il aura faits, au
moyen des recettes de toute na'.ure, jusqu'à
concurrence de 4.500.000 fr.; au-delà de cette
somme les recettes se partageront entre la
ville et le. concessionnaire. Dans les cons-
tructions à élever, sera compris un pavillon
du prix de 500.000 francs qui, après l'Expo-
sition devra revenir à la ville.

Le service de contrôle et de surveillance
administrative sera placé sous la direction
d'un délégué municipal, nommé par le
maire, assisté d'un commissaire général pré-
senté par le concessionnaire, mais agréé par
le maire.

L3s prix d'entrée fixés à 1 franc par per-
sonne pourront être augmentés les jours où
auront lieu des fêtes dans l'enceinte de l'Ex-
position.

Les 92 articles sont adoptés presque
sans modification. A signaler une addi-
tion à l'article 48 relatif au payement
des ouvriers : L'Administration mu-
nicipale est invitée à prendre les mesures
nécessaires pour que tous les ouvriers
soient payés au tarif des chambres syn-
dicales.

Avant de lever la séance, M. le maire
rappelle qu'il a distribué un rapport
général sur les travaux du conseil de
1888 à 1892. Il invite les conseillers à le
lire, ils y verront que le conseil a tou-
jours pris les intérêts de la ville.

« J'espère, dit-il, qu'aux élections de
dimanche, la population républicaine
saura reconnaître les siens. »

Cette petite réclame électorale faite, il
lève la séance en criant : « Vive la Ré-
publique ! »

LE 1" IAJTLYQM
A l'approche de cette journée, il nous a

semblé utile de recueillir des renseignements
et nous informer de l'état des esprits.

Le commarce ne semble pas s'émouvoir
outre mesure, et rien, d'ailleurs, ne semble

Erésager des désordres sérieux dans notre
onne ville. .
Cependant, il y a toujours des esprits in-

quiets qui voient tout en noir, et les derniers
attentats ne sont pas sans inquiéter vivement
ceux qui maintenant ne rêvent qu'anarchie
et anarchistes.

Les fumistes « opèrent » également. Qu?n-
tité de gens, en effet, ont reçu des lettres de
menaces ; la sûreté est envahie par des pro-
priétaires, dès hôteliers, des commerçants
qui réclament une surveillance de la po-
liee.

Mais l'administration n'a détaché aucun
agent pour de^ services de cette nature.

Un propriétaire apeuré a même décidé de
fermer la porte a'alléo de sa maison pen-
dant la journée du 1er niai.

Nous avons sous les yeux une lettre
adressée à un usinier de Vaise et nous ne
résistons pas au désir de la publier, après
en avoir corrigé l'orthographe et, supprimé
certains passages.

Si elle est l'œuvre d'un fumiste, il faut
croire que son imagination reflète fidèle-
ment les idées de3 apôtres de l'anarchie.

Mort aux repus

« Pour la dernière fois, nous voulons en-
core vous parler raison.

« Voyez ces malheureux qui grouillent
dans le fumier de la misère alors que tu te
repais de voluptés inavouables et inextin-
guibles.

«Comprends-tu bien, suppôt de Rotsehild,
que le misérable a soif de jouir à son tour
des mêmes plaisirs dont tu t'abreuves.

« Eh bien ! puisque tu ne fais rien pour
ce paria de la société, il se révolte, crie ven-
geance et se ravacholise.

« Nous sommes tous à bout et bien déci-

dés à nous faire crever la peau s'il le faut
pour modifier cet ordre social exécrable, ce
régime visqueux qui favorise le riche en
lui augmentant sa fortune et qui tue le
peuple en lui aggravant sa misère.

« Donc, voilà ce que nous avons décidé et
ce que nous allons faire :

« D'abord, frapper un grand coup pour
terroriser tous les misérables qui nous gou-
vernent ; faire sauter les monuments qui
abritent les lâches pantins qui se gobergent
de la sueur du peuple.

« Les cognes, les roussins, les culottes de
peau, tous ces cerfs de la bourgeoisie, au-
ront leur tour.

« Tremble pour ta peau, repus innoma-
ble, car l'aurore se lève du jour où tu vas
expier ta forfaiture.

« Le 1er mai, c'est par ceux qui nous em-
prisonnent et nous fourmisent que nous
commencerons.

« Le second mai, c'est par toi que nous
continuerons et tous les sergots que tu f... à
ta porte ne te défendrons pas de la justice
des crève-la-faim.

« Saute, carcasse, avec ton usine.
« Pouah ! tu me débectes, je te laisse à

l'équarrisseur.
« Les Solitaires. »

A la préfecture, on compte sur la sagesse
des ouvriers et, dans les" mesures d'ordre
qui ont été arrêtées, il a été décidé que
toutes las troupes seraient consignées dans
les casernes seulement.

Elles ne sortiront que sur une demande
expresse de l'autorité.

Espérons qu'on n'aura pas à recourir à
cette mesure et que la journée se passera
sans incident fâcheux.

. 1 -^ ——— ;

UWE DÉSESPÉRÉE
Nous annoncions hier la tentative de sui-

cide d'une femme, laquelle s'était jetée dans
le Rhône, en aval du pont Saint-Clair.

Des maîtres de platte avaient pu retirer
la malheureuse qui, après une méditation
énergique put être rappelée à la vie.

La pauvre femme, en proie à une crise
nerveuse, fut transportée le soir même à
l'Hôtel-Dim. En arrivant, sa fureur re-
doubla et elle mordit même une des per-
sonnes qui l'avait accompagnée.

Ses cris étaient entrecoupés de phras s
incohérentes qui dénotaient un dérange-
ment d'esprit, et la malade fut internée
dans une salle spéciale.

Pendant la nuit, la malheureuse fut en
proie à un cauchemar épouvantable. Elle se
croyait poursuivie par des sorciers qui vou-
laient lui jeter un sort (sic).

Pour échapper à cette vision, profitant
d'un moment de distraction, la folle ouvrit
la fenêtre et se jeta dans la cour delà hau-
teur du troisième étage.

Son corps s'abîma sur les dalles ; dans la
chute, elle s'était fracturé les jambes et c'est
dans un état lamentable que les infirmiers
de l'Hôtel-Dieu la montèrent dans son lit où
elle expirait une heure plus tard au milieu
d'horribles souffrances.

Le cadavre de cette femme, qui à été re-
connu dans la soirée, a été transporté à la
Morgue.

Elle se nomme Marie Gessez, âgée de
32 ans, dévideuse, originaire du Jura.

Elle demeurait chez Mme H..., rue Sainte-
Marie-des-Terreaux, où elle occupait une
petite chambre garnie.

 -a^to 

Tribune Publique

On nous adresse la lettre suivante que
lotre impartialité nous fait un devoir d'in-
sérer :

Monsieur le rédacteur en chef,
Nous vous prions de vouloir bien insérer l'ar-

ide suivant dans votre chronique électorale :
« Aux électeurs du 3e arrondissement. Lors

« des dernières élections municipales, plusieurs
:< des conseillers du 3e arrondissement dont la
c mandat vient de prendre tin, promettaient
: d'obtenir du conseil de nouveaux travaux d'a-
; mélioration dans les divers quartiers. A la
c veille, de l'expiration de leur mandat et tou-
: jours dans le but évident de le voir renouveler,
: ils ont obtenu le vote du conseil pour l'ouver-
: ture de deux nouvelles rues au levant de la
: rue de Gréqui dont l'achèvement a été voté il y
; a trois années ; tandis qu'on laisse contruire
: sur l'emplacement que doit traverser cette
: voie, on démolit un petit immeuble au n» 60
; de la grande rue de la Guillotière, pour la
: percée future de la rue Sainte-Jeanne.

« Beaucoup de promesses,peu d'effets, — à vous
: d'aviser. »

Un groupe d'électeurs du quartier
Saint-Louis i

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
Je suis accusé dans votre journal, par un cer-

ain nombre de membres des chambres syndi-
;ales de l'alimentation, d'être favorable aux bu-
'eaux de placement.

Votre bonne foi a été surprise.
En effet, depuis plusieurs années, je suis in-

éressé « exclusivement » dans l'établissement
>ortant le nom de Brasserie Fritz Hoffherr, cours
tu Midi, 33, à Perrache. Dans cette maison
: jamais » nous n'avons pris d'employés aux
jureaux de placement.

Je compte sur votre impartialité pour insérer
ietle réponse dans votre plus prochain numéro.

Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes civilités
impressées. Georges Hoffherr.

Monsieur le Rédacteur en chef,
Tant en mon nom personnel qu'au nom d'un

;rand nombre de mes collègues, de mes amis et
wrreligionnaires politiques, je viens protester
;ontre les agissements d un sieur Nuel qui, se
n-évaut de son titre de retraité et de secrétaire de
a société de prévoyance mutuelle des employés
?.-L.-M., pour, étant candidat au conseil muni-
ùpal, espère appeler non seulement sur son nom,
nais sur la liste du comité duquel il fait main-
enant partie, les voix des employés.

Le sieur Nuel se trompe étrangement, ce qui
trouve qu'il connaît bien peu les employés
?.-L.-M. avec lesquels du reste il n'a aucune at-
ache.

Ce que nous aimons avant tout, ce sont les si-
uations nettes ; telle n'est pas celle du sieur
Sluel qui, ayant appartenu d'abord au ' comité
central, a abandonné celui-ci pour venir au co-
nité de concentration républicaine du îf" arron-
lissement, où il a fait partie de la commission
électorale, et dont il a signé les affiches recom-
mandant la candidature de l'honnête citoyen
3Iapot.

Aujourd'hui qu'il a quitté le comité de concen-
ration, il accepte une candidature et fait partie
i'une liste contre celle du comité de concentra-
ion, que faut-il en penser ?

Qu'est donc venu faire Nuel au comité de con-
ïentrattoh ? est-il venu là pour servir de trait
l'union au trio Meyer-Delaroche-Gailleton ? —
3elle recommandation.

Que Nuel sache bien cela : c'est que tous, ou
lu moins la plus grande partie des employés
P.-L.-M., non seulement n'aurait pas voté pour
ui, mais encore, après les inqualifiables menées
lu Progrès, tous nous voterons pour la liste en-
ière du comité de concentration républicaine du
'.Xe arrondissement.

Recevez, Monsieur le Rédacteur en chef, l'ex-
pression de ma très sincère considération.

Un employé du P.-L.-M.

Monsieur le Rédacteur,
Je sollicite l'hospitalité de votre honorable

ournal, pour porter à la connaissance de mes
tmis politiques, que je n'ai rien de commun avec
e sieur Silvain Tixier, signataire des affiches
=>atronant, sous un titre frauduleusement usurpé,
es citoyens Marc Guyaz, Deschamps. Koch fils,
es hommes-lige de la société du lac d'Annecy, et
e citoyen Rive aîné, alter ego du citoyen Des-
îhamp?, et partant tout spécialement protégé par
a mairie centrale.

Membre de l'Alliance républicaine socialiste

!
it j du VIe arrondissement depuis près de dix ans,
,e je ne reconnais, comme candidats de ce comité,
„ que les citoyens Colliard, Hemmel et Ferra.

Avec mes remerciements, recevez, Monsieur le
e Rédacteur, mes empressées salutations.

Eug. TIXIEH,

r L'abondance des matières nous oblige à
.- renvoyer à demain la suite de notre in-
i téressant feuilleton
* LE BOSSU

- Chronique Locale
- L© Oaleradrier. — Samedi 80 Avril,
* 121« jour do Tannée.

Premier quartier le 3; pleine lune le 11.
3 Soleil : lever, 4 h. 43. coacuar, 7 h. 12

Train en détresse. — Un train spécial,
doublant le train express 12, qui vient de
Marseille et doit arriver à Perrache à 6 h. 44

1 du matin, est resté en détresse, hier, par
suite d'une avarie grave survenue à sa lo-
comotive entre les gares de La Roche-de-

', Glun et Valence.
; Une machine a été envoyée aussitôt à son
! secours par la gare de Valence et le train a
i pu continuer sa marche sur Lyon où il est

arrivé à 8 heures 35 du matin, sans autre
i accident qu'un retard de près de deux heures.

Abandon d'enfant. — Un petit drame de
de la misère s'est déroulé dans la matinée
d'hier.

La femme P..., récemment accouchée chez
Mme EstéouL sage-femme, d'un enfant du
sexe masculin, était venue à l'hôpital de la
Charité présenter un premier enfant âgé de
deux ans. Cette femme, abandonnée de son

- mari, avait cru pouvoir livrer aux enfants
assistés un enfant qu'elle n'avait pas les
moyens de nourrir. Mais les membres du
bureau ne purent admettre cet enfant légi-
time sans informations et sans la renoncia-
tion des autorités paternelle et maternelle.
En présence de ce refus, la femme P... fit
demi-tour et s'enfuit, laissant son enfant
qui poussait des cris de désespoir. La mère
a disparu. Une enquête est ouvorte; en at-
tendant le pauvre petit â été mis aux En-
fants abandonnés.

Trouvée morte. — Depuis plusieurs
jours, les voisins n'avaient pas aperçu Mnïe

Claudine Monarque, veuve Vuy, domiciliée
rue Vieille-Monnaie, 15.

Le commissaire de police prévint un ser-
rurier, qui dut faire sauter la porte, celle-ci
étant fermée au verrou intérieurement.

Mm« Monarque fut trouvée morte sur son
lit. Le docteur Lacassagne a fait les consta-
tations médico-légales.

A Perrache. — Mm° G..., rue Pierre-
' Corneille, qui revenait de voyage, s'est
aperçue en gare de Perrache que son porte-
monnaie, dans lequel se trouvait son ticket
avait disparu.

Ce porte-monnaie qui était dans une sa-
coche a du être volé entre Vienne et Lyon
par un jeune homme dont elle a donné le
signalement.

M. Jeannette, commissaire spécial, a reçu
la plainte.

Disparition. — Depuis le 23 avril, M. De-
graix (Jean Pierre), 54 ans, manœuvre, a
disparu de son domicile, montée de la
Butte, 1.

Cet homme, qui était en proie à une idée
fixe, avait, à diverses reprises, manifesté
l'intention d'en finir avec la vie.

Voici son signalement : taille, 1 m. 63 ;
cheveux et sourcils châtain clair grison-
nants ; marque particulière : fraise à l'épaule
droite.

Au moment de sa disparition, le vieillard
était vêtu d'un pantalon et d'un gilet en
drap noir, tricot de laine marron ; chaussé
de brodequins.

Grave accident. — On a amené à l'Jïô tel-
Dieu, où il^uété admis, M. Jean Doyen, 26
ans, mécanicien, demeurant à Saint-Genis-
les-Ollières.

Doyen, qui conduit la machine transpor-
tant le gravier de Franchevillè-le-Bas au
fort de Chapoly, a été fortement serré contre
un mur.

Le blessé a le bras droit complètement
écrasé. Il porte, en outre, de graves contu-
sions sur tout le corps.

Vol à la garé de la Guillotière. — Depuis
longtemps de nombreux colis disparaissaient
du quai d'embârquemont.

Une surveillance fut organisée et hier soir
on arrêtait un homme d'équipe et deux jour-
naliers employés à la Compagnie.

En perquisitionnant chez eux, on a trouvé
quantité de marchandises volées.

Les trois voleurs ont été mis à la disposi-
tion de la justice.

Théâtre des Célestins. — Malgré le succès
toujours considérable du Voyage de Suzette. il
n'en sera plus donné qu'un nombre très restreint
$& représentations, la direction des Célestins
ayant traité pour d'autres ouvrages qui devront
être représentés avant la fin de la saison théâ-
trale.

En conséquence, demain dimanche, avant-der-
nière matinée à 1 h. 1/2 de l'après-midi : avis
aux retardataires qui s'ont pas encore vu l'œuvre
si belle de Léon Vasseur.

Ce soir samedi, 31e représentation du Voyage
de Suzette.

Le bureau de location est ouvert tous les jours
de 10 heures à 7 heures.

Pheie du Serpent. — Grands Rabais

, BONIS BIS PANAMA. — En vente à
T AGENCE FOUKNIER, 14, rue Confort,
Lyon, la liste des tirages des Rons de Pa-
nama effectués à ce jour et non réclamés.

Prix : lîix centimes. Par correspon-
dance : Quinze centimes.

TRIBUNE DES COMITES
Nous avons dit hier qu'à la réunion du Palais

Saint-Pierre 150 électeurs étaient présents, c'est
une erreur que nous tenons à rectifier, 500 per-
sonnes assistaient à cette réunion.

Messieurs G. Malterre père et ses fils, entre-
preneurs, déclarent n'avoir rien de commun avec
M. Malterre, signal aire de la liste du comité
central du 2' arrondissement de Lyon.

Comité radical du Ier arrondissement. —
Le comité prévient ses nombreux adhérents
qu'une permanence est établie au siège du co-
mité, café Villaret, place S^thonay, 4, au rez-
de-chaussée, jusqu'à la fin de la période élec-
torale.

Ce comité n'a rien de commun avec, le comité
dissident G.-F. Ferrant, qui a usurpé son titre
et cherche à égarer les électeurs qui sont à même
de juger les actes du ci-devant citoyen.

Les fondateurs du comité en 1888 : "
Roux, Martin, Richard Grattard, Payel,

Bony, Mermillon, Brunet, Midor, Denou,
Millet, Varoux.

Comité radical du I" arrondissement (en-
tresol), 4, place Sathonay. — Le comité radical
du 1er arrondissemsnt a l'honneur d'informer les
électeurs qu'il résulte des explications fournies
par le citoyen Ferrant, le 23 avril, à la réunion
plénière du comité (audition des candidats), que
ses votes concernant le projet des eaux du lac
d'Annecy n'ont jamais »" pour tni ra.uoption du
projet, mais simplement fe passage à la discus- j
sion des articles, persuadé que la rédaction du I

cahier des charges n'était pas recevable telle que
l'administration l'avait présentée au conseil.

Le comité, après les explications plus ample-
ment détaillées du reste que nous le faisons ci-
dessus, a décidé de continuer sa confiance au ci-
toyen Ferrant en le conservant comme son can-
didat.

I« Arrondissement. — Appel aux travail-
leurs prévoyants et mutualistes du I" arron-
dissement. — Citoyens, le 28 avril dans une
grande réunion de mutualistes, tous électeurs du
1" arrondissement, il a été voté l'ordre du jour
suivant adopté à l'unanimité.

Ordre du jour. — Un groupe de mutualistes
électeurs au I" arrondissement soucieux de l'in-
térêt qu'il y a pour la mutualité d'être représentée
dans les divers corps élus, par des hommes s'oc-
cupant de ces questions, recommandent aux
électeurs du I" arrondissement à l'occasion des
élections municipales sans s'occuper de la
nuance des comités, d'une façon toute particu-
lière, las candidatures des citoyens G.-F. Ferrant,
conseiller sortant ; Neveux, Bessières, conseiller
sortant ; Sonthonnax.

Pour la commission des mutualistes : Mon-
vernay, président de l'alliance des chambres syn-
dicales ; Kemler, vice-prés, de la 59° société de se-
cours mutuels ; Andrillard, syndic de la Bouche-
rie lyonnaise ; Peltret, de la 172» société de se-
cours mutuels ; Sanlaville, mutualiste ; Vachod,
ex-président de la chambre syndicale de la Bou-
cherie lyonnaise.

Concentration des forées républicaines
socialistes du III8 arrondissement. — Au-
jourd'hui samedi, à 8 huit heures du soir, reu-
nions publiques salle Rivoire, avenue de Saxe,
242 ; salle Baraban, café Côte, chemin de Bara- ,
ban, 51.

Comité de concentration républicaine du
III» arrondissement. — Nous lisons dans le
Courrier de Lyon du 27 avril la phrase sui-
vante :

« Le comité de concentration écarte, on ne sait
pourquoi, les deux adjoints MM. Bataille et Guy.
11 écarte également MM. Broussas et Bruyat. »

Tous ceux qui ont assisté à la réunion plénière
du comité le 25 avril, savent pourquoi ces candi-
dats ont dû être écartés.

Malgré les vives insistances de ses collègues
et des membres du comité, M. Bataille a refusé
de signer un engagement pris, sans objection,
par tous les autres candidats. Cet engagement
l'obligeait simplement, s'il était candidat, à n'ac-
cepter le patronage d'aucune autre organisation
sans l'assentiment du comité.

M. Broussas a décliné formellement la candida-
ture qui lui a été offerte et plusieurs démarches
pressantes n'ont pu le faire revenir sur sa déci-
sion. Il reste avec nous et il emploie toute son
influence pour appuyer notre liste.

M. Guy s'est dispensé de répondre à la propo-
sition qui lui a été faite par le comité, il a dé-
claré à plusieurs amis qu'il avait résolu de se
retirer de la vie publique.
 Quant à M. Bruyat, on sait qu'il a donné, de-
puis plusieurs mois, sa démission de conseiller
municipal pour des motifs tout à fait per-
sonnels. La commission électorale.

Comité de concentration républicaine du
III e arrondissement. — Réunion des membres
du comité à 8 heures 1/2 du soir à la brasserie
Gorompt, cours Gambetta, 33.

Les distributeurs de bulletins sont invités à se
présenter à cette séance.

Comité central des républicains radicaux
du IV" arrondissement. — Les électeurs du
quartier de Serin, réunis en assemblée privée le
mercredi 27 courant, à 8 heures du soir, dans
les salons du restaurant Bocquet (anciennement
Fougère) , après avoir entendu les candidats aux
élections municipales, ont voté, à l'unanimité de
500 électeurs présents, l'ordre du jour suivant :

Ordre du jour. — Les électeurs du quartier de
Serin, réunis dans l'établissement Bocquet, le
27 avril, pour entendre les candidats du IV" ar-
rondissement au conseil municipal, satisfaits de'
leurs explications, sont unanimes à leur accor-
der à nouveau leur confiance.

Le bureau était composé de MM. Michon, pré-
sident.; Crotte et Durand, assesseurs; Crotte fils,
secrétaire.

Union des républicains progressistes du
V° arrondissement. — Réunion privée aujour-
d'hui, à 8 heures 1/2 précises, café Berthier, rue
Samt-Georges, 122, aux Montagnes gauloises.

Ordre du jour : Audition des candidats pré-
sentés aux électeurs du V" arrondissement par le
comité.

La commission électorale se réunira aujour-
d'hui samedi, à 2 heures, café Vernier, place du
Petit-Change.

"V" arrondissement. — Une réunion privée
du comité das Républicains du Ve arrondissement
aura lieu aujourd'hui samedi, à 8 h. 1/4 du soir,
au café Monnet, rue Bellièvre !..

Des lettres d'admission seront distribuées à
l'entrée.

Ordre du jour ; Audition des candidats du
comité. — Etudes des améliorations du quartier.

Union des comités républicains du VI»
arrondissement. (Alliance républicaine socia-
liste, Parti ouvrier, Concentration des travailleurs
socialistes).

Grande réunion publique électorale.
Aujourd'hui, samedi, à 8 heures 1/2 du soir,

salle des Folies-Bergère, avenue de Noailles,
grande réunion publique à laquelle sont invités
tous les électeurs de l'arrondissement.

Ordre du jour : Audition des candidats. — En-
trée, 0 fr. 20 c.

P. S. Les candidats adverses sont particulière-
ment invités à cette réunion.

Comité de l'union des forces républicai-
nes de Villeurbanne. — Ont adhéré les comi-
tés suivants : comité central, comité des répu-
blicains radicaux, comité de l'alliance, comité
socialiste, lesquels ont pris l'engagement sur
l'honneur de former l'union des républicains de
la commune.

Villeurbanne et Cusset. — MM. Buer, vété-
rinaire, rue des Maisons-Neuves ; Baratin, con-
seiller sortait , Fays, conseiller sortant ; Bert,
conseiller sortant ; Voyant, conseiller sortant ;
Simon, ouvriar métallurgiste ; Jean Rey, culti-
vateur.

Aux Brosses. — M. Gelas, conseiller sortant.
Cité-Lafayetle. — MM. Vivant, conseiller sor-

tant ; Nony, comptable; Guiljermard, charcutier;
Cattin, propriétaire agriculteur ; Denaux, ex-
pharmacien, chemin Saint-Antoine.

Les Charpennes. — MM. Simon Pelletier,
rentier ; Brazier, épicier, fondateur de la cham-
bre syndicale des verriers : Boyer fils aîné, tul-
liste ; Bourgey, tisseur ; Forest, négociant ;
Choizy, propriétaire ; Lucas, industriel ; Voile-
rin, maître serrurier ; Jules Moulin, contre-
maître teinturier ; Quiquandon, propriétaire ;
Thomasset, propriétaire ; Bayet, maître-serrurier ;
Chassignol, mécanicien; Denis, horticulteur.

Les candidats s'étant engagés par signature à
ne pas se laisser porter sur d'autres listes que
celles de l'union des forces républicaines, les
électeurs doivent bien vérifier leur bulletin de
vote pour éviter les manœuvres et les listes de la
dernière heure.

Villeurbanne. — Nous recevons la lettre sui-
vante :

« Je déclare, ainsi que j'ai déjà eu l'honneur
de le faire dans un banquet fraternel auquel as-
sistaient tous mes collègues du conseil munici-
pal, que je n'accepte aucune candidature, et que
je proteste énergiquément contre l'abus qui pour-
rait être fait de mon nom.

« Des raisons d'ordre purement privé ne me
permettent pas, quant à présent, d'accepter au-
cun mandat.

« Veuillez agréer, etc.
« BARNOUD, maire ae Villeurbanne. »

Comité Central des Républicains progres-
sistes de Villeurbanne. — Mairie. — MM.
Joseph Flachet, 1e» adjoint au maire; Antoine
Perrin, manufactnrier, conseiller sortant; Jean-
Pierre Bouchard, maître-teinturier; Alexandre
Bernaix, rosiériste, conseiller sortant.

Maisons-Neuves et Cité-Lafayette. — MM.
Gaspard Buisson, fabricant de chapellerie; Godard,
(A.), administrateur du Courrier du Commerce;
Jean-Baptiste Bailly, architecte; Berrond père,
propriétaire-administrateur de la Caisse d'épar-
gne ; Jean-Louis Enselme fils, maître-charpen-
tier ; Jean Chatoux, entrepreneur.

Les Brosses. — M. Eugène ïrouillet, agricul-
teur.

Charpennes. — MM. Joseph Métrai, pépinié-
riste-entrepreneur, conseiller sortant; Benoît Ber-
jon, négociant en grains, conseiller sortant; Octave
Pascal, tapissier-ébéniste, conseiller sortant ;
Antoine Corrompt, architecte, ancien conseiller ;
Eugène Déruelle, médecin-vétérinaire ; Alexandre
Guerin, marchand de vins en gros ; Paul-Fon-
tanet, maître menuisier ; Louis Six, bronzier ;
C.-F., Latruffe, ancien chef d'institution, ari«4-'
conseiller; Fleury Tavernier. prnni,' i '-"'« cultiva-
teur; Gustave Warin. Tv,.«icur sur bronze- Jean-
Joseph, Vi»>«tv"A, entrepreneur; Louis Mallet
fabricant de fauteuils.

Cusset. - MM, Pierre Bressat, pwpn««M»
cultivateur; Claude Gacon, dit Michel, propne-
tairs-cultivateur; André, dit Adnea Bncaud,
propriétaire-cultivateur.

Comité républicain socialiste d'Oullins. •—
Avis aux imprimeurs. — Les soussignés ont
l'honneur de porter à la connaissance de tous les
imprimeurs et lithographes de Lyon et de la rè-
Mon qu'ils se proposent de poursuivre quicon-
aue se permettrait d'imprimer leurs noms sur des
affiches ou des bulletins de vote sans leur aulo-

n
Défense

0
est

a
également faite aux distributeurs

de bulletins et aux afficheurs de distribuer ou
d'afficher leurs noms sous peine de poursuites

Union des Comités républicains, socialistes
et socialistes indépendants ;

Jean-Marie Fonrobert, conseiller sortant, Jean-
Marie Guyard, conseiller sortant ; Jean-Louis
Dée, conseiller sortant; Sylvain-Louis Normand
conseiller sortant; Adelin Dusserre, conseiller
sortant ; Jean-Pierre Lambert, conseiller sortant ,
Jean-Marie Verneau, conseiller sortant; Pierre
Bonnard, conseiller sortant; Auguste Boutiot,
conseiller sortant ; Ferdinand Périllaud, conseil-
ler sortant : François Berthet, ancien conseiller ;
Prosper-Alphonse Reynaud, ancien conseiller;
Joseph Chapuis, ancien conseiller a laMulatiere;
Berthollet, commerçant ; Combe, ouvrier leveur
au P.-L -M. ; Dorieux, commerçant, retraite du
P.-L.-M.; Jules Fourneau, commerçant; Jean
Moiroud,' ouvrier tourneur aU P.-L.-M. ; Jean-
Louis Nicod, ouvrier tourneur au P.-L-M.; JNes-
tor Richerot, maître-cordonnier; Simondan, em-
ployé de commerce; Thomas, propriétaire-rentier;
Tréssaud, commerçant.
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SOLDATS ANARCHISTES

Marseille, 29 avril.

Deux soldats du 14* régiment d'infan-
terie ont été arrêtés. Us seraient soup-
çonnés d'entretenir des relations avec les
anarchistes.

ANARCHISTE ARRÊTÉ

Le Havre, 29 avril.

La poliee a arrêté, aujourd'hui, l'anar-
chiste Lepiez.

ARRESTATION D'ANARCHISTE

Saint-Etienne, 29 avril.

La police a arrêté ce soir un individu
disant se nommer Jules Rapp, âge de 18
ans, teinturier originaire de Paris, sans
domicile ûxe qui, dans le restaurant où
il prenait son repas, émettait des théories
anarchistes et déclarait qu'il était venu
ici avec des bombes et des engins explo-
sifs pour faire sauter, disait-il, plusieurs
maisons de banque et le palais de jus-
tice.

La police fait une enquête à son
égard. 2^_

LES ANARCHISTES EN BELGIQUE

Bruxelles, 29 avril.

ïïn anarchiste français a été arrêté au-
jourd'hui et reconduit immédiatement a
la frontière.

Un garde.barrière a trouvé des car-
touches de dynamite sur les rails de la
ligne de Mons à Maubeuge quelques ins-
tants avantle passage d'un train express.

Nous prions nos abonnés dont l'abon-
nement expire le 30 courant, de vou-
loir bien le renouveler d'urgence pour
éviter un retard dans l'envoi de leur
journal.

Chambre syndicale des ouvriers ferblan-
tiers-zingueurs. — Le syndicat des ferblantiers-
zingueurs porto à la connaissance de la corpora-
tion, que la réunion corporative projetée pour le
30 avril, est renvoyée en raison des élections à
une date ultérieure.

Il invite tous les membres de la corporation à
manifester le 1" mai suivant les résolutions votées
par la Fédération nationale des syndicats ou-
vriers et les invite à en prendre connaissance.

Corporation des ouvriers cimentiers. —
Réunion générale de la corporation au siège du
syndicat, place des Célestins, 6, à 7 heures 1/2
du soir.

Ordre du jour : lecture du tarif signé par les
deux commissions de la corporation ; questions
diverses.

MM. les patrons cimentiers sont invités à la
réunion.

COMMUNICATIONS DIVERSES
119» Société de secours mutuels. — Le ver-

sement des cotisations est renvoyé au dimanche
8 mai. à 2 heures 1/2, café du Jura, rue Tu-
pin, 25.
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ABANDONNÉE!
PAR

Ckarlês MÉBOUVBL

LE PHARE DE ROVSLLE

En s'approchant de la meurtrière, le
prisonnier pat voir au loin une immense
étendue d'eau verte, sans limites, agi-
tée, et dont le tumultueux fracas eût |
empêché ses cris d'être entendus, s'il lui
avait plu d'appeler à l'aide.

Des goélands rasaient la meurtrière
de leur vol flottant et il lui sembla que
dans sa guérite de granit, il éprouvait
une oscillation régulière à peu près pa-
reille au tangage d'un navire par une
mer calme.

Un esprit faible se fût emporté et ré-
pandu en clameurs, en menaces vaines,
en cris de fureur impuissante contre
ces murailles qui défiaient toute atta-
que.

Jacques de Brandes n'était pas de
ceux-là.

Il rentra en lui même. Peu à peu ses
idées reprirent leur cours naturel. Il se
rappela, confusément d'abord, puis avec
plus de netteté, les événements de la
veille, la physionomie bienveillante de

John Gl-arkson, l'espiègle miss Betty et
ses invitations engageantes.

— Buvez ceci ! c'est du vin des Cana-
ries ! Et cet autre : il vient du Gap.

La conclusion fut qu'il s'était laissé
duper comme un sot.

Il était pris.
Il n'existe pas de situations nouvelles

sous le ciel !
Le mot de Buridan jeté dans un cul-

de-basse-fosse par une ruse de son enne-
mie, la reine adultère revint aux lèvres
du baron, et il ne put s'empêcher de ré-
péter, en enrageant à froid :

— Bien joué, Marguerite !
Il se contenta d'une simple modifica-

.ion. Au nom de Marguerite, il substi-
tua celui de Germaine.

Il ne douta pas qu'elle ne fût au fond
de cette affaire et du piège grossier qui
lui avait été tendu.

Ge fut le seul point sur lequel il s'é-
gara.

On l'avait pris au filet. Il était solide-
ment enfermé, dans l'impossibilité de
s'enfuir ou de communiquer avec qui
que ce fût, mais Mlle de Roye n'y était
pour rien.

Le capitaine Perros seul avait tout
fait.

La pauvre femme était hors d'état de
concevoir un plan, de l'exécuter et de
recourir à la ruse, bien permise cepen-
dant, dans une situation aussi terrible
que la sienne, pour amener un ennemi
déloyal et capable de tout à se soumet-
tre et à capituler.

Le duel se poursuivait désormais en-
tre le fidèle Breton et Jacques de Bran-
des.

Il changeait de face.

Denx hommes se trouvaient en pré-
sence.

Le marin prenait de sa propre auto-
rité la place de sa maîtresse.

Elle ne l'encourageait même pas. Dé-
sespérée, ne comptant sur rien, elle l'a-
vait laissé faire.

Le plan du capitaine Perros était ar-
rêté d'avance.

Aussitôt que le baron s'était endormi,
à la suite des libations perfides que lui
versait le mulâtre de John Clarkson, il
avait été transporté, comme on l'a vu, à
la voiture stationnant sur la route.

La voiture avait roulé pendant un
quart d'heure environ dans un chemin
vicinal assez bien entretenu, puis dans
un sentier qui conduit au village des
Mares, au grand trot d'un cheval de
service,- vigoureux et rapide.

Les cahots ne pouvaient éveiller le
prisonnier.

En Angleterre, les chimistes — apo-
thicaires chez nous — vendent leurs
drogues librement.

Celle que la jolie Betty Clarkson ver-
sait à son convive dans d'excellent vin
était énergique et sûre.

Une salve d'artillerie n'aurait pas tké
le baron de son engourdif sèment.

L'honnête sir Clarkson avait pu ga-
rantir à son ami Perros cruinze à dix-
huit heures de répit et c'était plus de
temps qu'il ne lui en fallait pour mettre
ses projets à exécution.

Au delà du village des Mares, situé à
deux pas de la Honguette, le terrain
s'abaisse rapidement et devient par
degrés aussi désert que sauvage et pitto-
resque.

On circule à travers des roches à

fleur de terre et des flaques d'eau d'où le
village tire son nom jusqu'àune sortede
cap ou de promontoire qui s'avance en
pointe dans la mer et domine une im-
mense étendue de récifs dangereux et de
bancs sous-marins connus sous le nom
de basses de Sen ou des Reniers.

C'est sur un de ces bancs, à plus de
deux lieues de la côte, que le malheu-
reux Aubin surpris par la marée, grâce
à la lâcheté de Jouan Peïrinot, avait
trouvé la mort treize ans plus tôt.

Pour éclairer ces passes périlleuses,
on a construit à l'extrémité de la falaise
un phare écrasé par le voisinage du co-
losse de Gatteville situé à la pointe du
ras de Barfleur, mais dont l'élévation est
encore de quarante mètres environ.

C'est le phare de Roville dont Gré-
goire Jeannin était encore le gardien.

Au couchant de ce phare, il en existe
un autre, abandonné depuis l'érection du
neuf qui ne remonte qu'à une trentaine
d'années.

L'ancien n'atteint qu'une hauteur de
soixante pieds environ ; il a été déclassé
mais non détruit.

Il s'élève en mer, sur un récif qui
porte le nom de roche de Sen et que le
îlot entoure complètement à marée
haute.

C'est une tour de granit, découronnée
aujourd'hui, dont la lanterne du som-
met a disparu, mais dont les premiers
étages sont garantis par une voûte inté-
rieure qui, si les hommes ne se mêlent
pas de ses affaires, résistera pendant des
siècles aux intempéries des saisons et
aux assauts du vent et de la pluie.

Le capitaine Perros, en examinant le
pays, avait compris tout de suite le parti
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qu'on pouvait tirer de cet antique monu-
ment et n'eut pas de peine à s'assurer le
concours des Jeannin, ces vieux servi-
teurs de la maison de Roye et du géné-
ral de Tréville.

Dès lors son plan fut tracé.
Les Jeannin l'exécutaient.
La carriole s'arrêta à cinq cents mè-

tres environ du vieux phare, dont la
silhouette noire comme de l'encre se des-
sinait sur l'obscurité de la nuit.

Le régisseur attacha le cheval à un
tronc de pommier renversé par le vent.

Il prit avec son frère le baron qui n'a-
vait pas fait un mouvement et le trans-
porta, en évitant d'être rencontré par les
douaniers, jusqu'au pied de la tour.

Des rôdeurs ou des paysans attardés
qui auraient aperçu les deux hommes
cheminant dans l'ombre auraient sup-
posé un crime.

Mais il ne s'en présenta point.
Les deux frères franchirent sans en-

combre une porte basse de la forme
d'une poterne de citadelle et s'engagè-
rent, éclairés par une lanterne sourde,
dans l'escalier de pierre qui tourne au-
tour de cette étrange colonne.

Ils gravirent soixante-treize marches
et s'arrêtèrent.

L'aîné ouvrit à l'aide d'une énorme
clef avec laquelle on aurait pu assom-
mer un loup, une porte de chêne, et, le
régisseur, qui portait sans efforts, comme
il aurait fait d'un sac de blé, le baron
sur ses épaules, le déposa sur le lit qui
était préparé.

On entendit un bruit de verrous pous-
sés, de clef tournant dans la serrure et
les deux hommes se retirèrent aussi

tranquilles qu'en revenant de conduis
un poulain à la-foire. f9

Perros, en quelques mots, les avait
mis au courant de l'histoire de maria
moiselle de Roye et les deux rustre
trouvaient le châtiment, quelques ion™
de geôle et de famine, trop doux pouri»
coupable. ie

Au reste, la révélation ne les étonna
pas.

Le régisseur dit simplement :
— Je m'en doutais.
Et le gardien du phare :
— La figure du cousin ne m'allait

p&s.

_ A leur sens, ils devenaient presque des
justici6rs.

Jacques de Brandes ignorait ces dé
tails en se demandant comment il sorti
raitdelà. "*

Tout était confusion dans sa tête
Il ressemblait à l'homme qui vient dp

recevoir un coup de masse sur le crâne
Sans armes, enfermé entre ces mmk

de dix pieds d'épaisseur, environné car
la mer qu'il entendait déferler bruyam
ment et rouler des masses de cailloux
aux pieds de sa prison, il se livrait à rit
tristes réflexions.

La situation n'était pas rassurante et
on avait _ pris de bonaes précautions
contre lui. s

Qui donc? Quelle main agissait? Pour
quoi ce John Clarkson et cette mis,
Betty qu'il n'avait j amais vus ?

D'où sortaient-ils? Par quel enchaîne
ment se rattachaient-ils à ses affaires ?
C'est ce qu'il ne pouvait comprendre.

(La suite à de-main).
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JJontrâffibert 935 . .
Saint-Etienne.... 251 ..
Croix-Rousse
(î.~Tr3^v.«*vsL^e#? ... ..
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Portugais. ...... 27 ..
Turc... ., 19 83
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-- Péterab. . 280 50
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3 0/o franc, n.. 96 82

BOURSES ÉTRANGÈRES
du 29 Avril

LONDRES
Gonsol. anglais. 96 13
30/o.......
Italien
Russe 69
Extérieure ..... 58 45
Turc 19 33
Egypte 430 02
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Portugais .;..., 27 lô
Banque ottom .'. 556 50
Suez .
Rio 391 05
De Beers .

BERLIN
Rouble... 201 ..
Russe 80 92 40
Egypte 482 ...
Hongrois 93 35
Italien 90 50

VIENNE

Crédit autrichien! 135 ..
Autrichien ..... 430
Lombard.. 311 50
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BALLOTS PSStS .

7|Organ». 3 » 1 . » »l 1 » » » 1 1 337
6|Tram«3. »»»»»»!» 1 » 4 1 482

90!6règes. » » s. 1 , »i » » 29 9 51 1 » 4100
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Ballots conditionnés detrais ie 1« du mois.. 3884
Ballots pesés depuis lel" du mois 2226

amas COIÏERCIAI M IMÊ DE rus
Paris, 29 Avril ,2 h soir)

HUILES DE COLZA

Courant 53 . .
Mai 53 25
4 de mai 54 . .
4 derniers ..: 55 75

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Courant 45 25
Mai 45 50
4 de mai 46 25
4 derniers 47 25

Tendance

SPIRITUEUX 90° l'h. I

Courant 43 25 j
Mai 43 75 J
4 de mai 41 . I
4 derniers 40 75 j

Tendance ferme.

SUCRES Blancs n« 3 ;

Courant 36 35
Mai 36 50
4 de mai 38 80
4 d'octobre ..... 35 25

Tendance faible.

SUCRES Roux 88»
Dispon. de . . .. à 36 25

Tendance calme.

SUCRES Raffinés
Dispb.de 100 50 à 101 50

FARINES 12 marques
Courant... 50 60
Mai 50 90
4 de mai 51 80
4 derniers 53 £0

Tendance faible.

BLÉS (100 kil.)
Csurant 23 90
Mai 23 90
4 do mai.... 21 10
4 derniers ....... 24 60

Tendance calme.

AVOINES (100 kil.)
Courant 13 90
Mai 14 25
4 de mai 14 60
4 derniers 15 80

Tendance soutenue.

Marque Corbeil. 56 ..

»£f&MË SE Là ¥1LLET?1
du 29 Avril 1892

Veaux. — Amenés, 463; vendus, 463; poid3
moyen, 81 : I" qualité, 202 ; 2» qualité, 1§6 ;
3« qualité, 166. — Prix extrêmes, de 136 à 316.

Vente bonne.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
' "'& LYÔN-VAISE. — 28 Avril 1892

Moutons. — Amenés, 4962: vendus, 3870; ,
renvoi, 1092. — Prix payés selon qualité : de 160
à 200 fr. les 100 kilos, octroi non compris.

Veaux. — Amenés 140, tous vendus de 94 à
106 francs les 100 kilos, droits; d'octroi non com-
pris.

Marché animé, bonne marchandise, prix
des cours moyens.

Marché du 29 Avril

Bœufs. — Amenés, 536; vendus, 487 ; renvoi
49. — Prix payés ; de 120 à 162 fr. les 100 kilos,
droits d'octroi non compris.

Veaux. — Amenés, 996; vendus, 996. —
renvoi, 00. — Prix payés : de 88 à 106 fr. les
100 kilos, droits d'octroi compris.

Marché ordinaire, assez bonne marchandise,
prix des cours moyens.

Premier arrondissement. — Louis Besson,
soldat, 22 ans,hôpital Villematizy, f. 4h.—Veuve
Judon, née Labrune, tisseuse, 60 ans, rue du
Jardin-des-Plantes, 1, f. 10 h.

Deuxième arrondissement. — Rose Blan*
chard, lingère, 32 ans, rue Sala, 6, f. 8 h.—Veuve
Chanel, née Grange, rentière, 65 ans, église
Sainte-Croix, f. 9 h. — François Faye maçon, 54
ans, Hôtel-Dieu, f. midi. — Marie Jourda de
Vaux de Pelletier, 7 mois, quai d'Occident a,
f. 10 h. — Jean Truche, tapissier, 44 ans, rue
Thomassin, 8, f. 4 h. — Emélie Cher'y, s. » os
ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. } ' "''

Troisième arrondissement. — Epouse Mous-
set née Cheval, s. p., 66 ans, route d'Heyrieux,

l04 '* \Lc 7", Joseph Amadon, 2 ans, rue Paul-
Bert, 129, f. 5 h.

Quatrième arrondissement.— Rosalie Depra-
del, 9 mois, petite-rue d'Enfer, 4, f. 6 h. soir.

Cinquième- arrondissement. — Veuve Avril
? 8Q fjeutoner > rentière, 81 ans, quai Fulcbiron,7,
f. 9 h- — Joseph Rolin, sans profession, 76 ans'
chemins des Grenouilles, 14, f. 11 h. — Corneille
Brenot, rentier, 79 ans, rue Saint-Jean, 10, f. 3 h
— Francine Briot, 2 mois 1/2, rue Loiseïière &,
i. o h.

Sixième arrondissement. — Jean Mathieu,
tisseur, 84 ans, rue Cuvier, 144, f. 7 h. — Hubert ,
Chadée, entrepreneur, 48 ans, rue Molière, 43, f.
11 h.— Veuve Fournet, née Conchodon, sans pro-
fession, 77 ans, rue Molière, 35, f . 5 h.
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